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DESCRIPTION N I G R I T I E. Par M. P. D. P. 'ancien Confeilier
au Conftil Souverain du Sénégal y Çt enfuite Commandant du Fort Saint-
Louis de Gregoy , au royaume de Juda , £• de préfent Gouverneur pour le
Roi de la Ville SaineDié-fur-Loire, Enrichie de Cartes. A AMSTERDAM,
Et fe trouve A Pari s y Chei Maradan, Libraire, rue Sainc-AnJrédes-arcs ,
Hôtel de CUâreau- Vieux. 1789.
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DÉDICACE. IVloN ancien 6 refpeBable ami, par quelques
anecdotes que je voui ai rapportées fur k féjour que j'ai fait pendant vingt-
deux années à la côte d'Afrique-, che:^ Us nègres , dans les différens
établijfemens de l'ancienne Compagnie des Indes, vous ave^ jugé que la
fingulariii des moeurs de fis habitons méritait d'être écrite. Vous m'ayt^ dit
que je ne devais pas laijfer férir les ■ connoiffances que m'avaient donné
Jur ces pays vingt-deux années d'ail . dbïGoogle
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feniatïons, vous nCave:^ même ajouté qu'il ttoit de mon devoir de
me livrer a ce travail avec d'autant plus de raijhn , que je convenais , que
tout ce que nous avons de relations de ces coritrées , ejl abfolument
contraire à la vérité , Si fouvent de l'abjiirdilé la plus révoltante. J'ai long-
Jemps réfijlé à votre Jollicitation. Je m'en fuis touJDurs défendu , tant, a
caufe J( mon incapacité , pour u/ie telle entreprife, ■ que parce' qu'à mon
âge , on commence à devenir parejjiux. Cependant, encouragé par
lapromejfe que :,q,t,=cdbïCoOg[c
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vous m'ave^ faite , de corriger mes James de diSion; je viens d
entreprendre t Ouvrage dont il s'agit. Je vous le préfente comme l'hommage
de ma Jmcère reconnoijfance , due a l'amitié que vous ave:^ pour moi ,
depuis cinquante-trois .ans , à vos talens, & plus encore., aex qualités du
cœur, qui fontîneJHmables , 6 que j'ai toujours reconnues en vous. Si mon
Ouvrage ne répond pas à votre attente , n'en accuji:^ que vous-même. Je
garatis feulement que vous n'y trouvère^ rien que de conforme à la plus
exacte»4 :,q,t,=cdbïGoOglc
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vend, ce qui à vos yeux, m'excujèra fur mon peu de talens à
écrire. :,q,t,=cdbïGoOglc
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PRÉFACE. JL OUT ce qu'on a écrit iuTqu'à préfent fur la Nigritie
, eft fi contraire k la vérité , û. méprifable, &: les faits . qui ont quelque
fondement , fi fort altéré, que l'on ne peut s'empêcher d'être furpris que le -
goût de débiter des fables , ait pu engager tant de gens à donner leurs
rêverfcs , pour i'hiftoire d'une auffi vafte panie du monde. Je ne parlerai que
d'un cenain pece Labat , qui a donné celle du Sénégal. Il n'y eft allé qu'une
feule fois. Il y a refté peu dr temps. II étoit aumônier dans un vaiiTè^ y
donc U n'eft jamais deicendu à tearre , ni n^me dans db.,Goog[c
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Vide y étant refié en rade ; & quand if y auroit fait quelque féjour,
il n'auroic guères été plus en état de donner une defcription de ce pays ;
parce que pour y parvenir , il faut , non-feulement y avoir vécu long-temps ,
mais il faut y avoir voyagé chez les différens peuples i il faut entendre &
parler la langue de ces contrées. Ainfl , le père Labat n'a écrit que d'après
les qùeftions qu'il' faifoit aux matelots nègres , qui venoient à bord dé fon
navire ^ & qui , pour avoir un verre de vin ou d'eaude-vie , lui débitoient
chacun ce qui leur venoit en tête. Le révérend père en prenoit ainfi note ,
'pour en^compofer l'hiftoire fa.buleufe. qu'il a. eu, la hardielïè de
déL;,q-,:....,G00g[C
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VIJ fciter. De là , on dck juger du cas que Ton doit faire de fon
ouvrage. C'eft l'examen de toutes fes abfurdités qui a fait naître à l'auteur de
cet abrégé , l'envie de donner ce petit Ouvrage. Vingt-deux années de féjour
dans les différens établiflêmens que les français ont au haut & au bas de la
côte , &: oîi l'auteur a commandé pour la compagnie des Indes dans l'un de
fes forts, l'ont mis à même de ne rien écrire qui ne foit conforme à la plus
exaéle vérité. On connoîtra facilement à fa narration fimple, qu'il n'eft point
homme de lettres , 6c 4"'il n'a eu d'autre ambition , que d'être fidèle dans fes
defcriptions. S'il cft quelquefois obligé de parler :,q,t,=cq[!ïGoogle
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de lui-même , il fuppHe le le^ur de le lui pardonner; mais il aura
l'attenriofl de ne le faire qu'autant qu'il fera néceffaire de rendre fa narration
plus authentique & plus intelligible. Revenu en France en i/^j > depuis ce
temps, - il peut être arrivé quelques changemens dans le régime & le
gouvernement de ces peuples ; mais les changemens doi-» vent être de bien
peu de chofc. DESCRIPTION C,q,t,=cdbïC00g[C
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DESCRIPTION DE t A NIGRITIE. X-J A Nigricie commence à
la rivière du Sénégal, fitué par les \6 degrés, 12 a 15 minutes du nord.
Quelques géographes prétendent que le cours du Niger connu , n'eit qu'un
bras de ce fleuve. A deux lieues de fon embouchure , eft , au milieu , Pille
du Sénégal. Elle a tout au plus un quart de lieue de long, & à-peu-près 150 à
20a toifes de large. Au milieu de cette ifle , eft fitué le fort Saint-Louis, où
réfidoic :,q,t,=cdbïGoogle
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1 Defcrîption le commandant général' de toute la concelïîon,
avec_iin fous-direéleur, un infpetîleur de magafin , deux teneurs de livres ,
ce qui compofoit un confeil fouverain de cinq peribnnes , qui peuvent juger
à mort. Il y a de plus , un capitaine & un lieutenant de port, un
gardemagafin gc'néral , un fous-garde magafm , huit à dix commis pour les
traites de la rivière & pour les écritures. Un maître de port , un voilier , dix
à douze matelots blancs pour aider la navigation de la mer , deux fergens ,
quarante à cinquante foldats , plufieurs charpentiers de navire , deux
taillandiers , deux ferruriers , cinq à fix maçons ôc quelques matelots
mulâtres poUr la mer , & prefque toujours cent à cent cinquante matelots
nègres , appartcnans, partie aux femmes libres deTifle, partie à la
compagnie. De chaque côté du fort eft un grand village ; celui qui eft fitué à
gauche , fe nomme le côté des chrétiennes , où font :,q,t,=cdbïGoOg[c
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âc lu Nigrîtie: ^ fetirées toutes les métives , ipétifs , mulâtres,
mulâtrelîès , quartrons, quanronnes, & les négreflès libres avec tous leujrs
captifs , qu'elles louent à la compagnie 6 livres chacun , par mois , pour la
navigation de la rivière , pour faire de la chaux , pour couper du bois , &c.
&c. L'autre village du côté droit , fc nomme Laudauj il cfl: habité par des
nègres & négrefTes libres ou captifs , prefquc tous > mahoraétans , parmi
lefqueis cependant il y a encore quelques chrétiens. Les femmes de cette
ifle en général , font fort attachées aux blancs , & les foignent on ne peut
mieux, lorf^ qu'ils font malades. La plupart vivei t avec beaucoup d'aifance
, & plufieurs de ces négreffès ont à elles trente à quarante efclaves , qu'elles
louent en partie comme je l'ai déjà dit à la compagnie. Ces captifs font tous
les ans le voyage de Galane, en qualité de matelots j ils en rapportent à leurs
maîtrefles A2 :,q,t,=cdbïCoOgle
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^ Tiefcrîpdon quinze , vîn^ & jufqu'à trente gro5 d'or^ provenais
de la vente de deux bariques de fel , qu*on leur permet d'embarquer en
forme de port permis. Avec-i;et or, ces femmes font fabriquer une parrie en
bijoux, & l'autre partie eft employée à acheter des vêtemens, car elles
aiment, comme par-tout ailleurs, la parure. Leurs habillemens., quoique très
- élégans , leur fied trèsbien. Elles portent fur la tête un mouchoir blanc fort
artiftement arrangé, par-deflus lequel elles placent un petit ruban noir étroit
, ou de couleur , autour de la tête. Une chemife à la françoife, garnie , un
corfet de taffetas ou de moufleline , une jupe de même , Se pareille au
corfet, des boucles d'oreilles d*or , des chaînes de pieds d'or ou d'argent,
lorfqu'elles n'en ont point d'au-r .très, avec des bembouches de maroquin
rouge s aux pieds; par-deffus leur corfet , elles portent un morceau de deux
aulnes de moulfeline , dont le^ :,q,t,=cdbïGoOglc
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de la Nigritie, ]jS bouts fe jettent par - ^eflks l'épaule gauche.
Vécues ainfi torfqu'elles fortent , elle fe font fuivre par une ou deux
raparilîes , qui leur fervent de femmes- , de-chambre , égalenient très -
parées; mais un peu plus à la légère «^ oc un peu moins modeftement
d'après nos ufages. On s'accoutume cependant très-vîte à fupporter la vue de
ces femmes prefque. ■ eues, fans fe.fcandaîifer. Leurs- nfages- . étant
différens des nôtres» d'autant que par l'habitude , cette nudité ne fait pasplus
d'impreffion , que fi elles cfoient couvertes. . Les femmes elcortées aînfl
lorfqu'ellesfortent, rencontrent Ibuvent un'^awot ( efpece d'hommes qui
chantent leslouanges de chacun, pour de l'argent) f *lors il .ne mant^ue pas
de marcher devant elles , en débitant à, leurs louanges toutes les hyperboles
qui lui viennent, dans l'idée , & quelques groffières, qu'elles fuient ,^ ces
femmes enfcmt fL fiauées, que dans, le tranfport qu'exAi :,q,t,=cdbïGoOg[c
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6 Defcripdon citent ces adulations , elles jettent fouvent partie de
leurs nippes au chanteur, lorfqu'ellesn'ontrien, dans leurs poches, qu'elles
puiflent lui donner. Après la parure , la plus grande pàP fion de ces femmes
eft pour leurs bals, ou folgars, qu'elles font durer quelquefois jufqu'à la
pointe du jour, & dans lefquels on boit force vin de Palme, du ^itot , efpèce
de bière , & même des ' vins de France , lorfqu'elles s'en peuvent procurer.
La manière ordinaire d'applaudir celles qui ont je mitnyc, danfé , eft de leur
jetter fur le corps une pague ou un mouchoir qu'elles rapport:;nr à la
perfofine qui le Icxira jette , en lui faifant une profonde révérence , pour
remerciment. Plufieurs de ces femmes font mariées en face da l'églife, &
d'autres à la mode du pays., qui ctinfifte en général , dans le cpnféntemenE
des parties &■ des pareils. On a renjarqué que ces derniers mariages font
toujours plus unis que dbïGoogIc
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de îa Nîgntîe. y !cs premiers ; . les femmes y font plus fidèhs à
leurs maris , que par-tout ailleurs. La cérémonie qui fuit ces derniers
mariages , n'eft pas tout-à-fait fi décente y que ia bonne conduite de ces
femmes, Xe lendemain de la confommatîon du mariage , les parens de la
mariée viennent dès la pointe du jour , enlever la pague blanche fur laquelle
les époux ont pafîe la nuit. Ont-ils trouvé la preuve qu'ils . cherchent ï Us
attachent cette pague au bout d'un long bâton , flottant en forme de drapeau;
ils la promènent tout le jour dans le village, en chantant & vantant la
nouvelle mariée &: fa fageffe ; mais lorfque les parens le matin n'en ont
point trouvé la certitude , ils ont foin au plus vite d'en fubftitucr une, La rive
gauche de ta rivière du Sénégal , en panant de fon embou chure , , cft
habitée par des maures arabes ma— honitàans. On croit,avec
vraifemblance, A4. :,q,t,=cdbïCoOg[c
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"S De/crlptioft qu'ils defcendent des maures cliaff^ jadis des
Efpagnes ; qu'ayant paflTé le décroit de Gibraltar, 6c f'uivi la côte de la
Barbarie , qui étoit inhabitée , le terrein n'étant que de pur fable , ils ont
arrêté leur marche à la rivière du Sénégal j alors décidés à s'y établir, ils fe
font répandus fur la rive gauche de ce fleuve , dans la longueur de cent
lieues en remontant fon courant. Ils ont dû être long-temps fous la
domination des nègres de l'autre rive , leur foibleflè les ayant contraint de fe
foumettre à des tributs annuels; mais avec le temps , leur population s'cft
augmentée confidérablenienr. Ils doivent fans doute cet avantage à
l'attention de n'avoir jamais vendu d'efclaves de leur nation. Séparés- en
différentes tribus , ils ont acquis alTcz de force pour domi- ner les nègres
les plus voifins , Se pour leur faire la guerre avec avantage. Ces maures ne
cultivent point la terre ; ce travail leur paroît bas & humiliant, &
:,q,t,=cdbïGoOglc
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tO Defcription le poil de leurs chameaux, bien tifTu Sc bien ferré.
Ont-ils befbin de fe tranfporter d*uiï lieu à un autre , ils chargent leurs
bagages fur ces animaux ; ils y placent leurs femmes , leurs enfans , dans
des paniers couverts , & décampent. Ces pepples font prefque blajics, feur
lejnfEnc un peu bazanés , tels que les falcins ,. les tuniliens , les algériens ,
^ cela fuivant l'état qui les expofc plu» çi4 moins à l'ardeur du folçil ; car
les fçipimes des chefs qui refient fous le» teni;es , font afîèz blanches, &
prefqu'aur ranc.qye nos européennes , dontcèpendwîi elles n'ont point
Tincarnat & la v)Vft)Eit.é des couleurs. XeshQEnmes&: le» ^jpîn$s font
vêtus à-peu-près Comme ^eâJf!V,30tin5. :,q,t,=cdbïGoogle
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de ta Nigritie. ir Commerce des Maures & leur manier^ de vivre.
J-i E s doifteurs de leur loi , que Ton tiomme chez eux Marabates , & que
vulgairement on nomme au Sénégal Marabouts { à Pexccptîon de quatre à
cinq chefs appelles Darmaneaux ) forment une claflè f^us élevée. Ils fe font
emparés du commerce de la gomme, qu'ils vendent aux français, depuis le
mois de décembre jufqu'en avril &ma(. Xors de ^on féjour'en Afrique, ils en
apportoient la quantité de huit à neuf cens tonneaux , de deux mille livres
pefant chacun. Ils ont trois forêts de gommiers , où ils font cueillir cette
gomme. Ces forets font éloignées de vingt à vingt-cinq lieues des Efcalles,
oîi l'on va traiter avec eux. Cette gomme eft tranfpctftée au^ bord de Ik.
:.,Googk'
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Vt Hefcrîpdotl rivière du Sénégal , dans des- touloni de cuir de
bœuf bien tanné , fur des chameaux. Chacun d'eux en porte juf^ qu'à douze
cent livres pefanc. Les arbres qui produifent cette gomme font hérifles
dMpines , & n*onc guères que fept à' huit pieds de hauteur. Ils produifent
aufll quelques, moïiceaux d'encens. ./ .Cette gomme, arrivée au bord de fe
jrivière , fe mefure dans im quintal , qui pèfe environ mille livres. Elle fe
payoic de mon temps vingt-fept coudées de étoile de coton bleu de
Pondichéri , autrement nommé falera pourri. On y joignpit. quatre pt^ignes
de buis & deux mains; de papiet.. Cette toile eft pour .-eux une marchandife
fi pr-écieufe , qu'ils «lient dans l'admiration lorfqu'ils en ^yoyent déployer
le? pièces j ainfi que ■nps; européçns. à l'afpetft de For que ^QGS ^az-
aipi/fj. apportent quelquefois à ^enfdre. On ajoute au prix- de cette ^omme
quelques miroirs &: balfins de :,q,t,=cdbïGoogle



The text on this page is estimated to be only 24.44% accurate

de la Nigrîtle, t f îfuivrc, qui font donnés comme préfenc De forte
que, les frais de traite déduits , les mille livres de gomme ne coûtoient pas à
l'ancienne compagnie des Indes plus de trente-lix livres de notre monnoie ,
parce que c'étoit le tarif d'alors ; mais depuis que les anglais fe font emparés
du Sénégal , la concurrence des navires interlopes qui font venus traiter
dans cette rivière, ont fait monter cette marchandife dix fois au-defllis de ce
qu'elle coûtoit d'abord j & quoique les français foient rentrés en pofTeCiion
de ce pays , il leur fera impoffible déformais de rétablir le commerce de
gomme, fur l'ancien tarif; parce que, par les conventions faites à la dernière
paix , l'on a permis aux anglais d'aller traiter à. Portandie, par la mer, ce qui
les met à la même diftance que nous, des forêts gomières , & du lieu oii
nous feifons commerce de cette denrée dans la rivière du Sénégal : de
manière .gu'il eft fenfible., que toutes le$ fois :,q,t,=c4.bïGooglc;
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Ï4 Defcrîption que les français voudront payer lat ■ ^omme au-
deflbus du prix donné par les anglais, les maures porteront toutes leurs
récoltes à ces derniers , & les ■français fe trouveront , par la concurlence la
mieux protégée & la plus active , 'abfolument privés de ce commerce. Les
maures ont un autre commerce ■très-profitable. Il importent à plus de deux
cens lieues au haut de la rivière , aux nations nègres , qui vivent fur le
•terrcin ou font les mines d'or, toutes qu'ils ont befoin d'avoir pour la vie ;
des bœuft, des moutons, du miller, des pois , du fel , &c. Ce dernier article
devient pour eux le commerce le •plus facile & le plus avantageux qu'ils -
Tpuiflent faire. Ils ont des- mines de fel; ils n'ont que la peine de le ramalîèr
& d'en charger des chameaux ou des ■bœufs-porteurs , à qui ils percent le
■nez , & y paflent une bride , dont ils ife fervent comme de celle d'un
cheval, :,q,t,=cdbïGoOg[c
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àt la. Nigritie: tf tis vont vendre cette denrée aux nègres ,
poiTèfïèurs des mines ; ils font établis au-delTus de Galom. Ces peuples ne
connoifîent point d'autres occupations que celle de faire laver la terre de
leurs mines , par leurs femmes , pendant feulement deux mois de l'année.
L'or que ce foible travail leur procure, fuffit pendant un temps conftdérable
, pour leur faire apporter & fournir tout ce qui leur eft néceflaîre. Ils n'ont
befoin ni de femer, ni de recueillir pour vivre , ni de fabriquer des ctoffes
pour fe vêtir. Cornme le fel eft très-rare dans ces contrées , les maures le
leur , vendent un prix.excefTif ; c'eft-àndire , trois ou quatre onces d'or la
barrique. Nos bateaux français leur en portent auffi ; mais en moindre
quantité. Quant au menu peuple des mam«s ; ils fe bornent à un très-petit
commerce. Il confifte à vendre le beurre qu'il ne peut confommer, des
plumes d*autru* :,q,t,=cdbïCoOglt'
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^£ Dejcription che, des peruches, dont l'efpèce n'el! connue que
dans ce pays. La netteté de la prononciation des mots qu'on leur apprend ,
les a rendues très-agréables à nos européens. Ce peuple nous vend aufli des
pierres de beioard & des morceaux d'ambre gris. Je me rappelle d'en avoir
acheté deux morceaux trcs-confidérables ; ils pefoient près de deux iivres j
ils avoient été ramafles au bord de la mer. Ceux qui me les ont vendus ,
n'ont jamais pu me dire l'origine de ces produirions. Les uns me difoient
que cet amhrc étoit détaché du fond de la mer, & pouffé par les vagues fur
lerivage ; d'autres m'affUroient que cette matière étoic vomie par un
poifTbn, l'ignore fi nos plus habiles naturalises en favent davantage. Les
chevaux arabes de ces contrées font les plus beaux que j'aie vus. Les maures
qui vivent fur les bords de la rivière du Sénégal , confervent trèscjtaftement
une généalogie de leurs chevaux^ db.,Goog[c
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de la Nigritie. 17 chevaux. Ils ont grand foin de ne les point
méfallier , pour ne pas abâtardir les races renommées. Plus attentifs pour la
perfc(5tion de ces animaux que nous ne le femmes pour celle de l'efpèce .
humaine ; puîfqu'un noble bien conftitué , a fouvent la bafîèflè de fe marier
à une fille contrefaite , parce qu'elle a des biens confidérables. J'ai vu
vendre un de ces chevaux \ un roi nc'gre j il le paya cent captifs , cent bœufs
, & vingt chameaux. En 17^2, nous en avions un deftiné pour les écuries du
roi. Nous le paffions dans le navire la Vallence, ( capitaine Clafe) fur lequel
j'étois partager. Ce cheval auroit fait radmirarion.même de ceux qui fe
connoiilènt le moins en chevaux; mais malheureufement, nous perdîmes
notre navire chargé de gqmme, preïque fous le Port-Louis. Le défordre, qui
régnoit dans le bâtiment, à l'inftant de notre naufrage, ne laiiTà à perfonne
aflèz de préfence d'eiprit pour aller B :,q,t,=cdbïGoogle
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1 8 Defcripuon .. couper le licol de ce pauvre animal qui écoit
attaché dans l'entrepont, oii il s'eft noyé. Il auroic facilement nagé & gagné
la terre, nous n'en étions pas éloignés de quarante à cinquante toifes >
lorfque nous nous perdîmes; 6c nous ne fauvâmes rien que l'équipage. Les
maures ont l'adrefiè d'apprendre à leurs chevaux une quantité de chofes
agréables & des mouvemens finguliers. Au dernier voyage que je fis dans la
rivière du Sénégal, un homme confi(Jérable de la nation , informé que je
remontois le fleuve à la cordelle , vint au-devant de moi avec dix ou douze
de fes amis tous montés fur des chevaux arabes de toute beauté. Arrivé
devant mon bateau & à portée de nous parler, il fie ranger fa petite troupe
fur une feule ligne, enfuite fans aucun mouvement apparent des cavaliers
qui les montoient, les douze chevaux me firent d'abord tous enfemble trois
faluts de la tête; eniuite, avec la même préciL;,q-,:...ïG00glC
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Je la Nigrittii t^ fioà, ils mirent tousv le genou droit en terre ,
enfuite le gauche j & enfin les deux enfèmble. Us finirent par les trois
Taluts. de la tête comme ils avoienc commencé. Après cette cérémonie, les
cavaliefs vinrent à mon- bord recevoir quelques petits pféfens d'ufage. Les
maures de ces contrées font tous d'excellens cavaliers. Ils montent les
jambes courbées prefqu'à la houzarde t mais ils forit li fermes fur leurs
chevaux, .que je les ai vus plufleurs fois courir au grand galop , ventre à
terre , & ajufter derrière eux un coup de fufil avec au" ■tant de juftellè que
s'ils avoieht tiré devant eux & pofément. Ces peuples font très-fobres &
vivent •de peu de chofes. Leur nourriture cependant n^eft pas toujours la
même ; ceux qui font riches en beiliaux font mettre , plufieurs fois l'année ,
quelques bœufs en machoirant j c'eft-à-dire , que le bœuf étant tué, ils
enlèvent toute la chair de delTus les os , ils la coupent Ba :,q,t,=cdbïGoogle
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ào Dcfcription par lanières un peu plus groflès que lé pouce i
enfuite , pour la conferver , ils la trempent une feule fois dans une eau falée
, 6c la font fécher après à l'ardeur du fdleil le plus brûlant^ pendant cinq à
fix jours. Alors cette viande devient féche & dure , de la forme d'une corde l
elle fè conferve, dans cet état, un an & plus, Lorfqu*il ont befoin de 5*erl
fervir, ils en meccem des parties en poudre & la font cuire dans de Peau.
Cela leur fert de nourriture dans leurs voyages; ils en font aufîî unbouillon
qu'ils "boivent lorfqu'ils font malades. Ils en trempent une ferine de millet,
cuire & préparée, ce qui fait un repas alïèz nourriflant i mais cette providon
n'empêche pas ceux qui font opulens de manger fouvent de la viande
fraîche & ■particulièrement des moutons & des agneaux, qu'ils font cuire
d'une manière alîèz fingulière. ' Après avoir fait écorcher un mouton ou un
agneau , ôc fetirer les inteftins*. :,q,t,=cdbïGoOg[c
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de la Nigéine, 2.1 Us le faupoudrent de fel & l'enveloppent dans
fa même peau. Enfuite, ils font un ttou en terre proportionné à l'animal
qu'ils veulent faire cuire. Ils y allument un ^ahd feu ; ime hçure après » Us
en retirent une partie (^e terre chaude , &c placent Tanimal dans le (rou fur
lequel ilsjcttent cette même terre chaude & lèpt à huit pouces de froide , fur
laquelle ils allument un très-grand feu , jufqu'au moment où ils croyent leur
viande cuite. Alors, ils la retirent dû trou,, en iettant dehors la peiu qui fert
d'enveloppe. Ils reçoivent le jus de la viande dans des gamelles; ils la
mangent enfuiçe avec leur famille. Je me rappelle qu'un jour, entraîné par
l';^rdeur de la chaJGfe, fort loin de l'endroit que j'habitois, égaré avec mes
deux jeunes négres-domeftiques , chargés de gibier , mourant de faim , &
très-&tigué , je rencontrai deux maures , dont^ l'un étoit de ma
connoiilance. B5 :,q,t,=cdbïCoogk:
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ai Dejcription Chacun d'eux étoit charge de deux gros poiflbns
qu'ils portoicnt à leur habitation , que les français nommenr gâdes. Je Içur
demandai mon chemin , 'cri leur marquant mon empreflèmenc de me rendre
à mon bateau pour appaifer la faim qui commençoit à me tourmenter. Ils me
proposèrent de me repofer dans le bois , & d'y manger un morceau de leurs
poifïbns. Je regardai cette propofition comme une plaifahteric , puifque ces
poiflbns n'ctoient pas cuits i mais bientôt ils me donnèrent des preuves de la
poffibilitc oîi ils étoienc de me faire profiter de leurs offres obligeantes.
L'un d'eux fè mit à faire un trou en terre, l'autre- battit le briquet i mes
nègres ramafsèrent du bois fec , & firent grand feu, comme il vient d'être
expliqué ci-deflus, pendant lequel temps , un' de ces deux maures leva la
peau de ces gros poif■ fons depuis le ventre jufque fur Pépirie du dos ,
auquel i] laifla la peau attaL;,q-,:....,GbOg[C
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A la Nigritie, ^25 chée ; enfuite , il leis vulda , il les faupoadra de
fel, remit la peau par-nlêf. fus , leur coupa la tête j- & en bouctea le trûu
avec une poignée d'herbes potsr empêcher le jus d'en foitir. Ils les firent
cuire de la même manière que leurs moutons , & puis ils me fervirent ce
mets fur. desîgrandes feuilles de latamier, & je trouvai cette manière de
faire cuire le poifïba excellente. La féconde clafle des mayres, moins riches
que ceux dont je viens déparier, vit plus miférablement. Les uns délayent ôc
font fondre la gomme dans du lait; d'autres font cuire un peu de farine de
millet préparé , que nous nommons coufeou , & ils la mangent avec un peu
de beurre. Us ne répugnent même pas à manger des làuterelles féchées , en
y mettant du beurre. Ils font encore grand cas des dattes s mais les riches
feuls peuvent s'en procurer facilement. :,q,t,=cdbïGoogle
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24 I>efcription Je crois avoir aiTez parlé des itiaurcs, pour que
cela ferve d'introduélion à Phlfloire principale des parues de U Kigrkie
connue. :,q,t,=cdbïGooglc;
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de la. Nigrîtie. 2 y DE LA NIGKTTIE. JVIous avons dit que la
rive gauche de la rfvière du Sénégal ccoit habitée par les maures arabes , &
la rive .droite par un peuple de nègres d'un très-beau noir, Qornmé Jolof,
fous la domination du roi d'Hamet^ qui commence à la pointe de la rivière ,
à une ou deux lieues au-c^efUùs de Ton embouchure ; les peuples font fous
la domination du roi Brack , qui gouverne le pays DouaJ, & quiifait fa
demeure à trente-fù; lieues ou environ du Sénégal. Ces peuples, «quoique
(bus une domination diAérente , parlent la même langue, &c ont les mêmes
mœurs. Les rois de ces deux pays, écoieiuancKnnement gouverneurs &c
fujets , fous un troifième roi , dofic je pays eft fitué à-peu-près à cinquante
^:,.,C00g[c
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26 Defcription ' lieues du Sénégal , au haut d'un ïac ; nommé le
\z.c panur~fouUes. Ce fouverain le nomme Bou^ba Jolof, qui lignifie
fouverain des deux pays. Ce nom lui écoit-dcmné avec plu9gr»ide rairon,
avant que le roi Brack & le roi à'Hamee, jadis fes fujets , eulTent trouvé le
moyen de fe fouftraire à l'autorité légiv rime de leur maître, & de fe faire-
reconnoître rois du pays qu'ils gouvernent aujourd'hui Tout ce que j'écris,
daté depuis r7 40 , jufqu'à l'année i/ys. Tout cela fait que les peuples de ces
trois pays ont conferve la même langue , les mêmes mœurs , & à-peu-prës
la ■même religion. ' Je commencerai par décrire le pays de Srâcky parce
qu'A éïï fituc' en re^ montant la rivière dii Sénégal', ^u'tleft eflentïel--de
pa.rcourir'i'uiqU'à' Gi^am/ je donnerai la! defcription dé fes mines d'or,
lorTquc ie'ïe^ai■■à"cfe^artitlé.!î^ après 'avdir donné li'-têJàtion'dei 'dette
rivière, pour- ne- pomt ëbrrfondrfe'IIês :,q,t,=cdbïGoOg[c
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de la Nignde. 27 pays » je reprendrai ma relation à la" pointe de
la rivière du Sénégal , où commence le pays du roi d'Hamet, pour fuivre
cnfuite toute la côte, jufqu'St celle d'AngoUe , après laquelle on trouve un
pays inhabité , le long des côtes , prefque ju^u'àux environs du dap de
Bonne -Elpérance , ou de nouveaux peuples nommés Hottentots. Us n'onc
rien de commun avec Thiftoire de la Nigritîe. Je réviens aux peuplades qui
habitent près de la rivière du Sénégal; L*ifle qui porte ce nom, eftfituée,
comme on l'a dit , à deux lieues de l'embouchure de ce fleuve 5 ■elle cft
rentrée à la paix dernière , fous la domination françaifè. Cette ifle a toujours
été le chef-lieu de la conceflîon , qui commençoic depuis le Cap -Blanc,
jufqu'à Jeralionne. - J'ai dit que la rive droite en remontant la rivière ,
apparteiioit au roi Brack ,
jurqu'àladiftancedequaranteàquarante:,q,t,=cdbïGoOglc
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à s Defcription cinq lieues environ du Sénégal. Vxi ., total , c'eft
un petit pays aflèz pauvre , qui, en partant des bords du fleuve^ s*étend peu
dans les terres , & qui ne s*eft anciennement foutenu que par la bravoure de
ce peuple ; il eft aujourd'hui vexé par ies maures , &: ce qui en eft caufe,
c'eft le peu de foins qu'on a mis à les protéger. Les femmes font belles fie
bien faites, d'une intelligence fingulièrc. Elles apprennent avec la plus
grande facilité, ainfi que celles du pays de Cayor Ôc dç Boufbq.-Yolpf.
Cette aptitude à concevoir aifément , les fait eftimer de nos )iabitans de
l'Amérique, au point que Je petit nombre qu'oui leur en porte , le vend 20 ou
30 piftolesau-deflus du prix des femmes des autres contrées. Elles f
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de la NigritU. àp péens ; auHi les dàmcs créoles ne manquent pas
d*en foire leurs femmes-dechambre. Quant aux hommes , ils font plus
propres à la chaflc & à la pêche, qu'à toute autre chofe. Il fe fait
ordinairement très-peu de" captifs dans ce pays , non - feulement parce qu'il
a peu d'étendue & qu'il eft médiocrement peuplé '; mais encore parce que le
chef n'olèroit faire ouvertement des enlevemens de fes fujets, fans rifquer
de révolter fon pays. II n'a donc de revenu que quelques légers tributs que
lui payent annuellement les villages.' Joignez -y ce que les français ont
coutume de lui payer, & quelques préfens qui lui font faits dans le courant
de l'année. Cela lui fert à entretenir une très-petite & très-miférable fuite *
qui eft fi familière avec lui , que fouvent l'un d'eux lui retire de la main un
verre d'eau- de- vie pour en boire la moitié. :,q,ti=cdbïGoOg[c
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30 Defcription Par ce récit , il eft aife de juger, qiie ce pays n'eft
pas fort riche. Cependant s fes habitans fe nourriflènt aHez bien.
:,q,t,=cdbïGoogle
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dt la Nigritie, 3 1 Manière dont les nègres Yolofyjitjets du roi
Brack , cultivent la terre. IjES terres n'ont point de propriétaire abfolument
fixe. Chacun prend du terrein ce qu'il veut en employer , mais toujours le
plus proche qu'il peut de fa café; fi toutefois ce terrein n'eft point occupé.
Les plus laborieux enfemencenc des grains, non-feulement pour leurpropre
confommation , mais encore pour en vendre aux blancs , Se aux gens du
pays qui en ont befoin. Leur principale récolte eil celle du gros & petit
millet^ & celle du maïs , ou bled de Turquie. Leur manière de préparer la
terre ne les oblige pas a un grand travail. Un mois avant la, faifon des
pluies, qui commencent à la fin d'avril ou au commencement de mai, ils
mettent le ' feu dans la campagne, aux pailles reliées :,q,t,=cdbïGoogle
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32 Ùefiription de l'année précédente. Ayant féché au foleil ardent ,
elles brûlent très-promptement , &: laiflènt après avoir été brûlées, une
cendre fur la terre, trèspropre à la fumer. Les pluies viennent cnfuite , alors
tous les nègres , les négreflès & les enfans , forcent de leurs cafés. L'homme
avec une elpèce de petite pioche, ouvre d'un feul coup un petit trou dans la
terre , une femme derrière lui avec une pague autour d'elle , en forme de
tablier , remplie de grains , en pfcnd dans fa main , qu'elle laide tomber
dans le trou qui vient d'être ouvert devant elle ; & derrière cette femme , eft
un négrillon ou une négrette , qui recouvre de terre avec le pied, le grain qui
vient d'être verfé. C'cft ainfi que ces crois perfonnes marchant toujours en
avant, enfemencent leurs terres d'un vîeeflè étonnante. Comme les haricots
rouges viennent trèsbien chez eux , fouvent ils en sèment de la même
manière dans les intervalles de :,q,t,=cdbïGoOg[c
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ffe la Nîgritu, ^J' fâe ïèur maïs , qu'on nomme en France bled de
turquie. Lorfqu'ils coupent les récoltes de ce grain , au bout de foixante'ou
foixante-dix jours , les haricots fe trouvent en fleurs > alors dégagés du
maïs qui les écoufFoit ; cette nouvelle produélion mûrit à fon tour. Se un
mois après, ils en font la récolte. Le travail d'cnfemencer leurs terres n'efl:
pas celui qui doit leur coûter le plus ; il eft qucftion pour eux de pré* ierver
cette récolte, chacun pour le canton qu'ils occupent , des ravages que
peuvent faire les oifeaux , les élé. phans, les fapgliers &c les finges. Pour
s'en garantir autant qu'ils le peuvent,, lorfque le grain veut entrer dans fa,
maturité , ils font obligés d'élever plulieurs petites plates -formes de piquet»
attachés les uns aux autres , de la^ hauteur d'environ fix pieds , placés à
différentes diftances dans toute l'étendue de la pièce de terre enferaencée,
nommée lou^ans, , G :,q,t,=cdbïGoogle



The text on this page is estimated to be only 16.28% accurate

54 T^ejcriptiàn Ils font monter fur ces élévations <3es femmes &
des enfans, & chaque fois qu'il paroît un nuage d'oiftaux prêts à tomber
principalement fur le gros mil qui pouiïè en grappe , ils s'efforcent de faire
des cris aufli per* ■^ants que fi on les égorgeoit. La nuéa ^'■oifêaux
s'effraye & fiiit pour aller fe repofer à deux cens pas plus loin , ou dans une
autre pièce de terre enlèmencée , où elle eft reçue par d'autres crieurs ,
comme la ju^mière fois ; on tire quelquefois (fes coups de fuiU pour les
effrayer davantage j ce? oifeaux volent de pièce en pièce , fani iàvoir où fe
percher. C'eft un fpecHiacle très-amufant d'en voir une fi grande quantité
rafTemblés j njais comme ils s*àccoutument peu à peu à tes cris, ils s'en
effrayent moins à la longue , & attrapent toujours quelques béquctées de
grain en paffant. I>ans les" endroits où ces oîfeaux font en trop grande
abondance, les négred :,q,t,=cdbïGoogle
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'âe la. NigrUie. 5 ; ïbnt obligés d'avoir la patience d'enve- . lopper
chaque grappe de mil , d'une poignée de paille froiflee, pour empêcher leur
récolte d'être dévorée. Ces oifeaux ne font pas les plus grands ennemis
qu'ils ayent à craindre ; les fangliers & encore plus les éléphans , leur
caufent dans une feule nuit, un dégât qu'on auroit peine à croire. Trois ou
quatre de ces animaux tombent de nuit ■ dans un vafte champ prêt à être
récolté, & n'y laifîènt prefquc rien j tant par la quantité énorme qu'ils
mangent de grains , que par ce qu'ils en" écrafent avec leurs larges pieds ,
dont l'empreinte à fouvent plus de quatre pieds de circonférence. Le feul
moyen de fe garantir de ces animaux , moyen fouvent infructueux €n partie
, eft d'allumer des feux la nuit autour de leurs pièces de terre prêtes à être
récoltées. Encore faut-il que ces terres foient peu éloignées des bois , Cz
:,q,t,=cdbïGoogle
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■}($ Defciiption pour fe procurer de quoi faire le feii dont ils ont
befoin. Enfin , malgré les rifques que certaines pièces de terres ont à courir ,
les nègres de cette nation récoltent beaucoup de grains. Ils en receuilleroient
bien davantage encore , s'ils ctoient moins pareffeux. Ceux qui le font plus ,
ne travaillent exaiftement que pour leur propre confommation de l'année ,
fouvent même la récolte qu'ils font , eft infuffifante. Ceux au contraire qui
font laborieux , enfemencent autant de terre qu'ils le peuvent , fîi vendent
aux blancs du Sénégal , tout ce qu'ils ont au - delà de leur confommation
annuelle. Du produit de cette vente, ils s'en procurent les marchandifes
qu'ils convoitent le plus , comme du fer plat , en barre , eau-de-vie, toile de
coton bleu, autre- ■ ment Jaleni courte , baffins de cuivre , couteaux
flamands & verroteries pour leurs femmes. :,q,t,=cdbïGoOglc
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de la Nigritie* 5 Jf Manière dont les nègres du pays Douai , dont
il vient détre parlé , ainjî que ceux du pays de Cayor & du royaume des
FouIIes fe nourrijfent , & la manière donc ils apprêtent leur nourriture. JLjA
principale nourriture des nt'grej yotof eft celle qu'ils nomment raquéré^ &
que les français da Sénégal nomment coufeou. Sans ce mets , ces peuples
croïroient n'avoir point dîné , quelque bonne chofe qu'on leur fervîc à la.
place. On auroit peine à s'imaginer le travail qu'exige la préparation de cet
aliment, qui paroît fi fimple à ta vue S>c au goût. Voici comme il fe
prépare. D'abord , dans un mortier de bois. profond de quinze à dix-buit
pouces , avec un pilon de cinq pieds 'de long, groflî par les deux bouts , une
femme Ci :,q,t,=cdbïCoOglc
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3 S Defcrîpùon pile la quantité de gros ou de petit 'mil qui lui eil
néceffaire pour nourrir fon inonde. Lorfque ce grain eft concafïe , elle
fépare le fon d'avec la farine , de la manière fuivante ; elle met à terre un
panier ou un morceau d'étoffe pour recevoir le fon j elle prend à plufieurs
fois fur un couvercle de panier une portion du grain qui ar'été broyé i alors
elle incline le couvercle du panier doucement, elle vêrlè de fa hauteur le
grain au-deffus du morceau d'étoffe qu'elle a mis à. terre, toujours expofée
^u vent; il emporte le fon à deux ou trois pieds , & la. farine plus pefante
tombe prefque d'aplomb dans le morceau d'étoffe que cette fcmnae a mis à
terre. Ce travail réitéré deux fois, le fon fe trouve abfolument fépare de la
farine ; c'eft une efpèce de vanage. La femme ramafTe enfuiee fa farine , la
met dans une grande gamelle de bois très-propre , afTez-bien travaillée -y
elle allume du feu entre trois pierres , qui lui fervent -de trépied j elle
:,q,t,=cdbïGoOglc
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de la Nigritie. 3 jn y pofe un pot de terre rempli d'eau . dans
lequel ellefaU cuire , foit un morceau de viande, foie une volaille , ou une
poule pintade , ou enfin du poiflba frais ou (qc , fuivant les facultés de foa
maître. Pendant que la cuiflbn fe fait ^ la cuifinière revient à fa gamelle de
farine, fur laquelle elle verfe un peu d*eau ; après quoi elle broyé cette
farine à tours de bras très-long-temps ,i &; jufqu'à ce que bien broyée' elle,
prenne la forme de graine de moutarde.. Elle met alors cette préparation
dans tm autre pot de terre , percé de petits, ti'ous dans le fond ; elle met ce
pot par-dellus celui dans lequel fe fait le bouillon de viande , ou de poiffbn ,
de manière que c'eft la vapeur du bouillon qui cuit la farine mife dans ce
fécond pot. On doit regarder cette cuifTon faite comme au bain-mary. Elle
eft veifcc, toute chaude dans une?- gamelle bien propre, la cuifinière verfe
par-deflu* cette farine le bouilloa de fon premier C4 ^:,.,C00g[c
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4cS Defcrlpdon pot, le couvre un quart-d'heure pour faire gonfler
la préparation , & met dans une autre gamelle la viande ou poifTon qui a
fervi à faire le bouillon ; elle préfente ces deux gamelles aux convives , qui
viennent fe placer à terre , en rond , for des nattes , autour de ce qui eft
fervi. Une ou deux ncgreflès leur préfentent des couys, qui font la moitié
d'une calbajfe coupée en deux , remplie d'eau claire , avec laquelle chacun
fe lave la, bouche avant de manger, & enfuite la main droite , qui eft la feule
dont ils fe fervent pour les chofes qui exigent la propreté. Ils mangent avec
cette même main , ne connoiffant pas l'ufage des cuillers. Après s'être
raflàliés , on préfente une féconde fois de l'eau aux convives , pour fe laver
la bouche & la main. A la fuite du repas, on ferr un pot de vin àe palme,
dans les endroits GÙ il y a des palmiers , ou du pitot dans les lieux où ils
manquent. Cet.e :,q,t,=cdbïGoogle
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de la Nigritie; ^t dcrnière boiflon eft une efpèce de bière faite
avec da maïs bouilli fie fermenté , dans laquelle on ajoute un fruit qui
radoucit. Quant au vin de palme ( il^ y en a de plufieurs efpècesi) il fe tire
du haut de l'arbre nommé palmifier. Les nègres y montent , avec une
ceinture autour du corps, & très-leftement, font une faignée dans le tronc de
i^arbre ; ils y font entrer une feuille ployée en forme de goutière, -par où
dégoûte le vin de palme , dans un pot de dix à douze pintes qu'il place
defïbus. Ce pot fe trouve prefque toujours rempli dans les vingt - quatre
heures ; ils le vont chercher plein , & le defcendent comme ils l'ont monté
vuidc. C'efl de ce vin qu'ils boivent à la fin du repas,, avec lequel fouvent ils
s'enivrent, quand cette liqueur a été gardée deux ou trois'jours. Cependant
chacun fume fa pipe , fait la converfation 8c rapporte les anecdotes du jour.
C'cft ainfi que fe fait lo :,q,t,=cdbïGoOgle
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4î . DeJcriptioTt repas principal des nègres , qui fonP aflez riches
pour cela. Quant au déjeûner , il exige moins d*apprêts. On fait cuire tout
fimplement la ferine de mit ou maillé , dans de l'eau qu'on verfe dans une
gamelle. L'on y jette du beurre qui fond auffi-tôt. Se après Pavoir broyé
dans la pâte , oa verfe du lait aigre ou doux , avec le jus du fruit d'un arbre
nommé calbafie , qui produit un aigrelet très-agréable au goût.Ce déjeûner
iè nomme en français yà»i glet y &: en nègre lacUlot. Le fouper cft
quelquefois tel que le dîner j & quelquefois tel que le déjeuner , fuivant
l'opulence de Thabitant. :,q,t,=çdbïGoOglc
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2tf la Nigritîe, Ji^a Z)e la, langue des peuples Yolof, JL E u R
langue efl une des plus joHéi de la Nigritie. Dans bien des occafions," elle
perdroit d'être rendue en français. Quand les nègres fe rencontrent , ils fe
faluent en fe prenant la main ; ils ont trois mots qui diftinguent le bonjour
du matin , celui de l'après-midi & celui du foir. Le matin ils difent :
Déraguéo i jâmeça , Jabaye quiamjendeille , Jaguid'baie Ja dôme guiam. Ce
quifignifiei bonjour; comment te portes-tu ! Tonpèrei ta mère , ta femme ,
tes enfans fe portent-ils bien ? L'après-midi , avec le même compliment, au
lieu du mot dé" raguéo, qui fignifie bonjour du matin ,; ils y fubftituent
celui de (ieraguenf/o, qui efl: le bonjour de Papfès-midi i & pour le foir ,
celui de deraguenqu'oo. Leurs expreflions dans leurs ébaaj :.,GpOglf
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^4" De/cription amoureux , font d'une énergie & d'untf force que
notre langue ne pourroit rendre , & comme la décence pourroit être bleflee
même dans les périphrafes dont on pourroit fe fervir pour les adoucir , on
croit devoir fe difpenfer d'en donner des exemples. La plus grande
injure'que ces peuples puiflènt fe dire , c*eft de nommer par leur nom les
parties naturelles de leur père & mère, & grand-père, &gand'mère , dont la
mémoire leur eft infiniment refpeélable ; Se lorfqu'ils en font venus au point
de s'injurier de cette manière, il eft fort rare que la difpute fe termine fans
qu'il y ait du fang de "répandu , 6c les agreffeurs font obligés de payer ce
fang au roi du pays. :,q,t,=cdbïGoOg[c
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& la NigrWi ^ yêtemens des hommes ^ desfimmes. JLiORSQUE
les homtpes fortcnt de chez eux , ils portent une culotte large à.grands plis ,
& fur le corps, ils ont une efpèce de robe coupée en chafuble , avec de
grandes manches pliflees. Us font fans manches Ç|uand ils vont à la guerre.
Par-deffus cette robe , lis fe ceignent le corps d'un gargoujjîer , dans lequel
ils placent douze à quinze cartouches i mais lorfqu'ils ne fortent point,' &
pour être plus à leur aife , ils fe contentent d'une pague de coton fa-*
briquée chez eux , &c d'environ une aune 6c demie ou deux aunes.
Quelquefois même , ils fe couvrent le corps d'une féconde pague, de même
gran
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'^S TDefcrtptîon ' ... Les femmes font plus recherchée*, dans leur
parure; & ont, comme partout aUleurs , leur efpèce de coquetterie. Leur
premier ornement caché , eft autour des reins j ce font dix à douze rangs de
vérotteries les plus fines qu'elles puiflènt fe procurer , ce qui forme un
cliquetis en marchant. Lorfqu'elîes en ont beaucoup , elles annoncent ainli
aux amateurs un ornement caché. Ceux qui font à découvert , font une paire
de chaînes d'argent ou d'or à chacun des pieds, fous lefquels elles portent
des fandalles ; & à chaque main , une paire de mtuilles d'or, fuivant leur
opulence , en forme de bracelets. Des boucles d'or aux oreilles, les plus
fortes jqu'elles peuvent avoir, & foutenues par iin fil fur la tête, pour ne fe
point déchirer les oreilles. Le deffus de la tête tft rafé , le chignon derrière
frifé par petites boucles roulées avec de ^ros prins'de paille, de la longueur
de deux :,q,t,=cdbïGoOg[c
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«?« îa. Nlgritie: ^ji^ ©u trois pouces ; ôc autour de la tête , fur le
dcfïlis , un petit fichu de foie ou de toile fine , roulé en forrrie de coufonne.
Les jeunes filles des chefs, qui ne font pas mariées , depuis douze ans
jufqu'à feize , portent un dac. Ce dac ell compofé de pierres de corail les
plus grofles qu'elles peuvent avoir , 6c des monandes d'or ou d'argent
entremêlés, de la groflèur d'une noifette ; le tout énfiU d'un gros fil de
coton.-Ce dae fe paflè pax, le col & fe place fur les épaules de la jeune
négrefTe ; il retombe par-devant fous le fein , en fe croifant ainfî que par-
derrière. Satil^ faite de cet ornement , elle ne fe couvre que d'un feul petit
morceau d'étoffe pafle autour des reins ; il tombe jufqu'à mi-jambe, & le
refte du corps eft nud , pour n'en point cacher la beauté , & les joyaux dont
elles cherchent à l'orner. :,q,t,=cdbïGoogle
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i6^ 'Defcripùon C*eft ainfi vêtues , que les jeune* créoles du
Sénégal viennent fervir leurs maîtrelTes à table , lorfqu'elles font invitées
les jours de feftins, à venir manger à la table des blancs. Maniera
:,q,t,=cdbïCoOg[c
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dt la Nisride. 4? Manière des enterre mens nègres de tome la
rivière. AjORSQU'un homme ou une femme meure, on cherche d'ahord
ceux deftincs à faire les pleurs. Ce font des femmes louées qui , le plus
fouvent , ne connoiflènt pas le défunt. Celles qui dans cet emploi, marquent
par leurs cris & leurs lamentations, le plus de douleur, font les mieux , elles
font à la tête du convoi & de la famille : lorfqiie le défunt eft conduit pour
erre mis en terre, la cérémonie achevée, ces femmes reviennent en faifant
des hurlemens à la porte de la café , & en préfence de la femme qui vient de
perdre fon mari. Elles n'interrompent (eurs pleur/ & leurs cris , que pour
faire l'éloge du défunt , &c celui de la veuve ; après quoi , elles entrent dans
la café , D :,q,t,=cdbïGoogle
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50 Dejcription recevoir les complimens de la famille & des
aiïiftaris , de ce qu'elles ont bien joué leur rôle, & elles boivent autant d'eau-
de-vic qu'on veut bien leur en donner. Ces pleurs durent au moins huit jours,
pendant lefquels elles Te rendent chaque jour au foleil levant & au foleil
couchant., autour du tombeau du défunt y où elles recommencent leurs
lamentations , difant au défunt : pourquoi es-tu mort. N*avois-tu pas des
femmes , un cheval , des pipes & du tabac? Et cela finit toujours par venir
recevoir leur paiement. Pendant les huit jours que dure cette comédie , les
parens de la femme veiive & toutes les amies , s'emparent d'elle , ne la
quittent pas d'un moment , c'eft pour faire diverfion à fa douleur; Chacun
fait apporter fon plat d'heures ert heures, avec du vin de palme, de l'eaude-
vie , chacun mange & boit , & recommence à l'arrivée d'un autte plat des
convives. :,q,t,=cdbïGooglc;
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âe la Nigritie. yt Du royaume des Fouîles. i-JE pays des Foulles
commence immédiatement après celui du roi Donât , dont il vient d'être
parlé. Il a beaucoup plus d'étendue que ce dernier , puisqu'il confine dans le
haut de la rivière des deux rives y julques près de Galam; il elt aufli
beaucoup plus grand que celui du roi Brack. Siratiqut-Conco en cft le
fouverain. Ce pays étoit autrefois fi peuple , que fans effort il auroitété
facile à ce roi de tenir les maures dans une entière dépendance , &; de
Icsaffùjettir à lui payer un tribut j mais cette nation molle , fans vigueur &
fans courage , s'efl toujours laiiTée battre par des forces très-inférieures.
Toujours pillés & emmenés, en captivité , le nombre de ces peuples^ con^
fidcrablement diminué. Il eft réduit D2 :,q,t,=cdbïGoogle
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52 Defcripùon dans une eïpècc de dépendance fous les maures.
Ces nègres font beaucoup moins noirs que ceux du bord de la rivière. Ils
font prefque rougeâtres, quoiqu'ils habitent un pays plus chaud que celui du
bord de la rivière , & quoiqu'ils foient alimentés de la m^me nourriture que
ces derniers. J'ofe préfenter ici , au leAeur , les réflexions fuivantes , fur la
caufe des différentes couleurs des hommes qui habitent le globe. Ces
réflexions, je les ai déjà fait inférer dans le mercure de France, £n 1786 , &
je les rapporterai fans y rie n changer. ^iqitlïCdbïGoOglf
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de la Nigritie. y; Réflexions fur la caufe & la différence des
couleurs des hommes qui habitent notre globe. X L y a des auteurs très-fa
vans , qui onr avancé comme une chofe. certaine , que les différentes
couleurs des hommes qui habitent le globe proviennent de la qualité de la
nourriture & de la chaleur du climat j mais par les réflexions fiiivantes,
cette opinion- ne paroît pas difficile à détruire. Le pays qu'habitent les
nègres en Afrique, commence au Niger , ou rivière du Sénégal y- fituée par
les 1 5 degrés nord. La rive gauche eft habitée par des maures- arabes , fie
la rive droite pac une nation n^re , naturelle du pays j nommée yolofi Ce
peuple eft du plus beau noir que je connoiiïè. Les maures, au contraire,
qu'on Ibupçonne avA!ir q^
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f^ Dtfcnpîion jadis chafles des Efpagnes , font de la couleur des
algériens , faletins , tunifiens , &CÇ. c'eft-à-dire , un peu plus bazannéfi que
les européens. Cependant ils habitent ce pays depuis près de deux. cens ans
, & peut-être plus j ils n'ont pas noirci , ni changé de couleur. Ea montant
dans cette même rivière du Sénégal , & à environ foixante licucs de fon
embouchure , on trouve une autre nation , naturelle au pays , nommée les
faidles. Elle eft rougeâtrc , & prefque de la même couleur que les caraïbes
de Saint- Vincent en Amérique ; cependant , il fait plus chaud chez les
fbuUes , & à Saint-Vincent , que chez les yoîofs , qui font les hommes de
l'Afrique qui ont la peau la plus noire. Ils fe nourriflcnt pourtant des mêmes
alimens que les fcoilles» dont la. nourriture conUfte en farkœ de ndllet , à£
bled de Turquie préparé, du poilTon, des poules , du bœuf. & du laitage.
Ainti , ce i]|pA%i à la chaleur du climat , ni à la dbïCoogIc
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de la NigritU. JJ nourriture qu*il faut attribuer la noirceur de cette
efpèce d'hommes , 6c les obfervations fuivantes en feront de nouvelles
preuves. Corée, &c la terre ferme qui eft par fon travers , & qui n'en eft
éloignée que de trois quarts de lieue , font (Itués par les 14 degrés 14.
minutes de latitude nbrd. Les peuples qui habitent ce pays , font encore des
yolofs , très-noirs , fous la domination du roi d'Hamet. Par cette même
latitude eft fituée l'ifle de la Martinique , où il fait auiïi chaud qu'aux
environs de Corée &c du Sénégal. Les blancs créoles y font cependant
établis depuis près de cent cinquante ans j ils n'ont pas dégénéré , puifqu'Us
ont le même teint que les européens. Les noirs qu'on y a fait paffer de
l'Afrique n'ont pas éprouvé de variation, même dans leurs defcendans nés
dans l'ifle , & cela pendant plufieurs générarions,puifqu'iIs ont tous la
même couleur qi^ leurs pères. \ D4 dbïCoogle
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5 6 Defcriptîon Les nanireis de l'ifle , qui ont le teînt couleur de
cuivre , les cheveux longs comme les fauvages de Saint-Vincent , n'ont pas
éprouvé non plus de changement dans leur couleur. Voilà trois efpeces fur le
même fol, qui ont une nourriture commune , & qui ont refté conCtamment
les mêmes. Depuis la côte de Guinée jufqu'à la côte d'AngolIe , où les
portugais ont des établiflemens , ils ont confervé leur couleur fans variation.
Si de la côte ■ d'Angolle , on pafïè en Amérique , par la même latitude , on
y trouve les mêmes portugais , épars dans différentes villes, occupés à la
culture des terres, des mines d'or, &c autres travaux, qui les expofent en
plein jour à la rigueur des plus grandes chaleurs; ficils n'ont pas dégénéré ,
& ils font toujours femblables aux portugais européens. L'auteur des
recherches philofophiques fur les américains, pour donner plus de poids à
fon opinion, a avancé dans :,q,t,=cdbïGoogle
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de la Nigride. j y fbn livre , que dans difFérens endroits de la côre
d' Aii-iqûe on trouvoît desportugaas-qui Croient abfolument dev enus
nègte'ft Comme il n'a pas va le fait par luimêtnt , Se qu'il a écrit fur les
mémoires qu'on luia;donnés, nous nous permetH-ons de lui dire qu'on l'a
trompé , quoiqu'il foit très-vrai qu'il y a quelques- négtss portugais à cette
côte , particuUéreHientAuBiffeau^ mais la vérité efl qu'ils proviennent tous
de quelques captifs affrahchis que.les portugais ont laifTés dans ce pays ,
lorfqû'ils.y avoient des comptoirs. De :mahière que cette .forte de nègres eft
en ii petit nombre^qu'on pourroit les compter dans deux ou trois petits
villages;, ils ont confcrvé la langue de- leurs anciens maîtres , aînfi que la
religion chrétienne , qu'ils ont entierc-r ment défigurée. . . On trouve dans
les différcns établiffemens européens quelques-uns de ces nègres affranchis
, qui s'étant unis à des mulâtres ou à des métis , ont eu des en:.,Googk'
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y^ Difciiption , fans paitidpant plus ou moins des deusc couleurs ,
quelquefois tenant plus dti père, âc quelquefois plus de la mère ; mais ce
n'eft plus un phénomème y c'eft une marche confiante dans la nature , . 8c
ces produftiora tiennent toujours du germe qui apporte ces. difFérens mê^
Les Indes orientales {bm habitées par cinq à fix peuples differens. Les uns
font aufïx noirs que ks nègres les' plus noffs d'Afrique ; d'autres avec des
cheveux longs, tels que les lafcans , font de xouleur de cuivre plus ou moins
fon- céeîd*autrefimplementtïazan^s, comme les arabes, & d'autres enfin
prefquc blancs, & fouvent par les mêmes latitu-r des, fous la même chaleur,
âc fe nourrâlant des mêmes alûnens. Il femble donc que d'après ces
obfertions , on ne peut pas attribuer la caufe de la noirceur des nègres k la
chaleur, ni à la nourriture. ^ ;quc c'^ un fecret de la nature, & que l'envie de
tous :,q,t,=cdbïGoogle ,
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de la Nigrttie. yp expliquer a fait établir un fyftéme que bs
obfervations précédentes détruifent entièrement. Si la religion ne nous
apprenoit pas indubitablement que nous defcendons d'un feul homme, on
eroiroic volontiers que , de même que des chiens 8c des perroquets , Dieu a
créé en mêmetemps plufîeurs efpèces d'hommes. :,q,t,=cdbïGoogle
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€o Defcription Des nègres blancs. J- L n'y a point de nègres
blancs raffemblés en corps de nation. Le peu qu'on en trouve à la côte de
Guinée eft. en fi petit.nombre , que ceux qui ont féj purné long-temps dans
ces contrées n'ont connu que deux ou trois endroits où ils ont eu
connoifïànce de cette bizarrerie de la nature , au BiJJèau &: ^ians le haut du
pays de'Galam , où un père & une , mère très - noirs avoient eu enfemble
quatre à cinq enfans blancs vivans. Oi> nous en a envoyé un de Galam au
Sénégal, qui vivoit encore en 1750 , &qu'on a occupé avec les ouvriers
charpentiers. Ce ncgre blanc , comme tous ceux de fa forte , étoit très-
hideux. La peau d'un blanc de plâtre , blaffardé ôc fort rude , les yeux
troubles , les cheveux en laine , prefque rougeâtre > &: au
:,q,t,=cdbïGoogjc;
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de la Nigritîe. 6i total, fort laid. Cet homme étoit d'ailleurs dans
une efpèce de ftupidité, quoiqu'il fût parvenu à parler un peu français , & à
travailler de fon métier. Je reviens préfentement à la defcription du pays des
foulles. Ces peuples parlent une langue très - douce , trèsfacile à prononcer;
mais moins précife, & moins énergique que celle des yolofs. Le pays eft
beau & excellent , on en tireroit beaucoup d'avantages , s'il étoit plus peuplé
8c mieux cultivé. L'indigo , le coton y viennent naturellement en abondance
fans la moindre culture , ainli que dans le pays du roi Brack : lesnégres en
font ufage pour leur befoin , lorfqu'ils veulent teindre leurs pagnes en bleu
clair, ou bleu de roi ; ils ne font autre' chofe qu'aller couper dans les champs
ce qu'ils en ont befoin j ils la^ hachent menu & mettent cette plante pourir
dans un pot avec de l'eau ; enfuite ils là retirent , la paîtriflènt en grofles
boules , qu'ils font fécher :,q,t,=cdbïGoogle
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éx Defiription plufieurs jours pour s'en fervir au befoin: Alors ils
mettent ces mêmes boules bouillies dans de Teau, & y laifTent tremper leurs
pagnes plufieurs jours, & à plufieurs rcprifes fuivant la teinte plus ou moins
foncée qu'ils veulent donner à ce coton, ou à l*étofie j enfuite il les font
fécher. Quant au coton , ils n'ont que la peine de l'aller ramaflèr dans les
champs où il vient tout naturellement. Lès femmes le filent & les hommes
en font des pagnes , & ils font commerce du fuperBu ainfi que de la récolte
de leurs grains. JDe plus, ils cultivent une grande quantité de tabac. Ce
tabac eA d'une qualité fûpérieure à tous ceux que j'ai connus ; néanmoins ,
comme ils n'en ufent point en poudre, ils ne font point dans l'ufage d'en
faire des carottes ; ils le préparent feulement pour être fume; en brûlant dans
la pipe , il répand une odeu raufH agréable que les autres tabacs çn
répandent fouvent une défagréable. dbïGooglc
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de la Nigrltie. 6^ Aufll les hommes Se les femmes , -& mêmes les
enfans, fument-ils du matin au foir. Sa culture eft très-fimplc. La voici : les
nègres /bulles qui demeurent dans tous les villages , fitués peu éloignés du
bord de la rivière » fèinent aux premières pluies de mai , ; autour de leur
café , beaucoup de graines de tabac; Se à la fin de novembre , lorfque ks
eaux de la rivière fe font retirées , elles laiCiènt fur les bords un limon très-
gras » qui refte humide long-temps après. Alors ils viennent tranfplanter
dans ce limon ce qui eft levé de tabac , qui prend très-vîte 6c pouflc avec,
vivacité; enfin, lorfqu'ils le croyent fuffifammcnt mûr , ils le coupent &
l'emportent dans leurs cafés, pour l'y faire fécher, &le mettre enfuite dans
des toutons ou làcs de cuir , dans lefquels ils le vendent. Ce pays eft rempli
d'une quantité prodigieufe d'animaux iàuvages & car* naffiers , de toutes
les efpèces, & dç L;,q-,:...ïG00glC
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6^ Defcription -■ plufieurs même inconnus ailleurs. Les pîus
nombreux, font les éléphans , les lions , les tigres , les chats - tigres , les
ânes fauvages , &c. On rencontre les clcphans par bande de quinze ou vingt
enfemble, particulièrenient le foir &c le matin , lorsqu'ils viennent boirfe
&c iè baigner dans la rivière. La rencontre de ces animaux» da:ns les
chemins, n'eft pas dangereufe loi'fqu'on ne les attaque pas i à moins qu'on
n'ait le malheur de fe trouvtr au débouché d'un bois très-près d'une femelle
qui a fon petit ; alors , il eft très - rare qu'elle ne vienne pas fur l'homme ou
la femme qu'elle apperçoit ; elle J'enveloppe de fa trompe , & le ferrant, le
jette en l'air. II retombe à terre mort , plus pour avoir été étouffe par le
ferrement de fa trompe t que par la chute. Un matin, à la pointe du jour , j'ai
vu une femme venir puifer de l'eau à la rivière , dans un endroit un peu
cfcarpé, où elle trouva malheureufement pour :,q,t,=cdbïGooglt:
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de la Nigritic. 6< pour elle , un éléphant femelle avec fon petic.
Auflî-tôt que cet animal la vit , elle l'entoura de fa trompe , & la fit fauter en
l'air de cette manière , à cent cinquante pas du bateau où j'é-tois. Ces
animaux » dans ce pays-là , ne font point élevés à la domefticité. Le roi &
quelques grands du pays , les chaflènt quelquefois , mais aflèz rarement.
C'efl ce qui fait qu'on en voit une aufli grande quantité. Je me fuis trouvé
une feule fois à une de ces chaflès. Elles fe font de la manière fuivahte. Le
roi ou un grand du pays commande cent cinquante ou deux cens ' hommes ,
fouvent plus , avec lefquels il fait battre un bois. La plus grande partie de
ces chafTeurs , eft armée de ■çXxjSitms faguayes , qui font faites prefque
comme nos ejpontons ; mais le fer qui eft au bout , eft cependant beaucoup
plus large & plus coupant. Le refte des £ :,q,t,=cdDïG00g[C
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66 Defcription chaflèurs porte des fufîls , Se quelquesuns , des
efpèces de petites haches d'ar. mes. Ainfi armés , ils entourent une portion
de bois où l'on fait que les éléphans fe retirent , on marche en avant en
formant un rond , où ces animaux fe trouvent entourés de tous les chaffeurs,
ainû que les biches & vaches brunes qui s'y rencontrent. Quand on fe trouve
à portée de ces bêtes , \ç& chaflêurs lancent avec force ime de leurs
faguayes, qui, malgré la dureté de leur cuir , leur entre très - fouvent aflèz
avant dans le corps. Alors , fi Pa^imal blefle entre en fureur, les piétons fe
retirent derrière les chevaux , d'où les cavaliers qui font en rond , leur
lancent de noMvtMtsfa^ayes , & même des coups de fufil dans la trompe 8c
dans le fabor. Ils ne manquent guères d'achever de tuer l'animal. Lorfqu'il
tombe à terre percé de coups , les chaflêurs armes de haches , viennent le
couper en morceaux. Les dents ou :,q,t,=cdbïGoOg[c
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àt la NigritU. 6^ défenres , en font préfentées au chef de la chaflè
, & la chair ainfi coupée pat morceaux, eft diftribuée & partagée entre les
chaflêurs. Chacun emporte fa portion , avec laquelle il fait un trèsbon repas.
Lorfque l'éléphant n'eft pas vieux , fa viande reflèmble exaélement à celle
du bœuf, & en a le même goût ; mais lorfque ces animaux font vieux , leur
viande eft fort dure. Ce qu'on nomme ordinairement dent d'éléphant , ce ne
font pas précifément fes dents qui péfent jufqu'à deux cens liv. chacune. Du
tems de l'ancienne compagnie des Indes , on les achetoit 30 liv, le quintal ,
payé en marchandilès , qui , ainfi ne revenoient pas , (argent de France ) à
plus de 1 8 liv. le quintal. On nomme dans ce pays efcarbile , fes deuxdents
, qui font au-deifous de 5 o liv. pefant, & de cette qualité, il ne fe payoit que
15. livres le quintal j mais le prix du tarif de cette marchandife, doit enfuite
avoir bien augmenté par la con:,q,t,=cdbïGoOglc



The text on this page is estimated to be only 24.41% accurate

6Z Dejcrîption currence des anglais , qui ont traité long-temps
datis cette rivière, 6c qui ont fait tomber les avantages de tout commerce fur
ces côtes. On ne fait guères de ces grandes chaffes , qu'il n'y foit tué
beaucoup d'autre gibier : tels que la biche , la vache brune , l'autruche
volante , les pintades , les perdrix , les lapins , les poules de bois , dont ce
pays eft trèsfourni , parce qu'on y chaflè très-rarement. Mais il eft des
animaux qui ne font pas fi agréables , ce font des lions , des tigres & des
fangliers ; ils font en telle quantité , que fouvent il n'eft pas poffible de iès
éviter. Le lion , quoiqu'un peu moins dangereux que le tigre, l'eft cependant
beaucoup. Lorfqu'il n'eft point affamé , il vous laiflè palier fans vous
attaquer ; mais lorfqu'il a faim , auffi-tôt qu'il vous apperçoit , il vous coupe
le chemin à quatre-vingt ou cent pas plus loin; il s'accroupit à terre, &
:,q,t,=cdbïGoOglc
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de la Nigrîtle. 6p faute lur vous à votre paffage près de de lui. Si
on prévoit fon embufcade, cela donne quelquefois à l'homme en danger , le
tems de préparer fes armes , s'il en a , pour fe défendre ; mais il n*ert eft pas
de même du tigre, qui fouvent, fens que vous Papperceviez , vous faute de
très-loin au chignon du col , & dévore fon homme , à moins qu'il n'ait la
force & le courage d'un nègre qui -m'a fervi dans fa jeuneflè. Un jour il
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70 De/criptton Il fut porté en cet état à bord de fon bateau , &
panfé le mieux qu'il fut poffible. Ce courageux nègre fut plus d'un an à
guérir de fes plaies. Ses amis , pour le, confoler , lui donnoient de temps en
temps des elpèces de bals, qu'on homme folgard, dans lefquels on danfc ,
x>n chante & on boit force vin de palme , & de l'eau-de-viej Dans les.
chants , il étoit toujours queftion de la viAoire du courageux nègre i les
mieux infpirés compofoient à l'impromptu ces chanfons , où les hyperboles
ne manquoient jamais. Ënân , ce même nègre fut encore attaqué cinq ou Gx
ans après , par im lion , qu'il étpuf& de la même manière. Il reçut prçfque
les mêmes Wcflures , mws il s'eft guéri plus facilement. Malgré tout cela le
rigre a. la, peau fî tendre qu'on le tue d'un coup de fufil , avec du gros
plomb à canard. J!ai vu à Joûal, un jeune enfant de huit ans, en tuer un, à la
pointe dujoOr, d'un coup de flèche, près de la café où. je
dor:,q,t,=cdbïGoogle
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âc la NigritU. yi mois. Le chant des louanges que la moitié du
village lui donna auflî-tôt , me réveilla , 6c me rendit témoin^ de fa viéïoire.
La peau de cet animal me fut préfentée , & je Pai rapponée en France. '^
Nous avons encore dans le Niger .deux fortes d'animaux amphibies. Lé
plusdangcrêtix, c'eft le vaymaiiy ou le enQcodile. Les gens du Jjays ,
maures où nègres , foht obligés de prendre les plus grandes pi^'àutions pour
n*en être pas dévorés, aîrrfîque leurs befHaux. Lorsqu'ils veùîéht paflèr la
rivière d'un bord à l'autre, ils ont grand foin, avant d'eritrepréndre le paffage
, de mettre à I*eaii tout ce qu'ils ont dé daîiots , de delïus ■ fefquelï ik tirent
dès éoups de fufit, 6c foht dubràiti-'& dès cris le pKis qu'ils peuvent i' afin
d'éloigner ces animaux voraces. Enfuitè', ils font paflcr leurs troupeaux à la
nage ,' ainfî que les hommes, les femmes & les enfans. Le chaE4 ■
:,q,t,=cdbïCoOg[c
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74 Dejcripdon Monicte en doit un de coutume chaque année au
gouverneur du Sénégal. Depuis la defcription ^ue j^ai donnée ci-deffus , du
pays des fouUes , j'apprends par une perfonne qui arrive de ce pays, qu'un
marabou , ou prêtre de la loi , éâ parvenu par fes intrigues , Ôc fous pré*
texte de religipn ,; de chaflèr SiratiqueConco , légipijxie fouveraiD,& àfe
faire roi.du pays. Il a engagé tous les grands de ce rçy^ume. à fe laffe
comme lui marahofi.. Il a. défendu dans tout fon pays Ies-,piljages , ni
de:faire aucun captif; & enfin ,par d'autres moyens politiques ( 6c, au fond.
trèRthufnains ) il-'eft parvenu à repeupler ^n vafte royaume^ à y
attirer_jde5. peuples ;i.qm;y,trouwèm leur fiketé^ Il comniencc:-
mém6ûài:>fe repdi^.jiçei^outabLe ,a;tottS'.frs^voifin&:i
par,fa,iionnéiadttiinillraaonj.Ainfi, voil^ «n :hom,coe, d'une contrée;
ptrfque-faB* yage,:quii(^n:^ç ùqq ieçodjd^hvimatiit^ à d'autrespeuples
poUoés^! ai dé&ndàia dans tpt4^ fes étdcsdà cbjKivité âc;^ vexations.
:,q,t,=5dbïG00g[C
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de là Nigritie. 7 y On fe permettra dans la fuite de cet ouvrage, de
préfenter quelques réflé'Kions fur Phorreur du commerce des nègres , & fur
les crimes qui en réfultcnt. . A la fuite du pays des foulles , toujours . en
remontant la rivière on trouve le pays de Galam y où les français ont un
établiflèment , nommé. le fore iainrJofeph , diftant de, 260 à 280 lieues de
YiO^ Sa'uit-Lauis du Sénégal. La route eft moins longue par terre. ; . Le
fort Saint Jofeph en 1 Galam eft entouré :des mandéngueSj àss/amcolets^ &
d'autres difFérens peuples, ^quivivenc en; républicans. Ge-font les ;
premiers qui vont tous : les ans dal^ Bambazenna acheter les; noirs qui
fornpent le ^omn^rce dç Gàlam : car les iaracblets!^ auffi voifins du fort:
.Saint-Jofeph , ne. forteht point , ou très-peu -, dé chez eux. Ils nefont point
de captifs comme les autres fouverairis du bas de la rivière du .:Sénégal.
Ctajie tcaite donc: point :,q,t,=cdbïGoogle



The text on this page is estimated to be only 16.26% accurate

7 5 JDeJcription ■■ d'autres noirs de ces marchands en Galam &
en Gambie que des efclaves bambazas. Plufieurs marchands 's'aflocient ,
pour former enfemble une caravanne , fous la conduite d'un ou de plufieurs
chefs ; chacune de ces earavannes eft compo-: fée de deux ou trois, cens
captifs / qui font à une même chaîne , depuis quatre' jufqu'à dix Ou douze ,
fuivant qu'ils appartiennent à un même marchand ou à plufieurs en même
fociété. Ces nègres comptent 'trente' jours de. marche du BambiU^au^ .en
Galam. Ils font porter pendant toute cette marche une pierre ou roche , ^du
poids de quarante à cinr-. quante livrés , £ur 4a tête de leurs éf-^ claves i
iafin qu'une extrêihe fatigue leur ôte l'envie; de: fe fauver„i€îes
peuples»fens.connofcre! l'art dfexploiter les ntU nesj en-tirent'une
quatuitp'prodigieufé d'or; Plufieurs fois , à moins de -trois ou quatre [^(^ dé
profondeur , ils en. oDt trouvé des morceaux de trente k :,q,t,=cdbïGoOglc
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dt la Nigritie. y y quarante gros , tel qu'un morceau que M.
Stoupent de la Brac a rapporté en France , qui pefoîc près de quatre onces.
Les marchands mandingues difènc que le Bambazena forme plufieurs
royaumes , très-vaftes , très-peuplés , & que les peuples font en naifTanit
efclaves des rois & des grands. Ce royaume , difent-ils , eft litué entre le
royaume de Tombut , fi riche par fes mines d'or , & celui de Caffout , qui éft
éloigné de vingt-cinq journées environ du premier ; ce qui fuppofe trois
cens lieues pour les trente journées de marche de Galam au Bambazena , &
deux cens lieues pour les vingt journées de Bambazena au royaume de
Tombut. Le comptoir de Galam a eu en différens temps plufieurs petits
comptoirs ^ fous les ordres du commandant du fore Saint-Jofeph , tels que
ceux de Fot' bana , de Samarina , de Cuota & autres. L eft certain que le
pays de Galam , :,q,t,=cdbïCoOgle
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■yZ Dejcript^on £c ceux qui Pavoinnenr, font remplis de mines
d'or', particulièrement tout le terrein qui eft depuis la rivière de Félemée
jufqu'à 30 ou 40 lieues dans les terrïs. Les mines de Naeacouy de
Tambaoura , de Falbana ; de Samârina , de Félertiée, & une infinité d'autres
dans le pays de Bambouë. De foire que la majeure partie de ces mines font
très-riches , & que Por eft extrêmement commun daris le pays. A douze
lieues du fort Saint-Tofèph en Galam eft un rocher énorme en hauteur & en
grolïèur , nommé le rdcher feloupe y qui coupe exa(5fcement la rivière-
Pendant fcpt mois de l'année , il eft à fec , ainfi que la rivière près de Galam
; mais lorfque la faifon des pluies vient , à la fin de mai ou au
commencement de juin, la rivière qui eft derrière ce rocher fe gonfle &
groffit , au point qu'elle monte par-deiTus le rocher , & retombe en nappe
d'eau , avec un bflHt , ef&oyable , qui ie fait entendre à fept à ^:,.,C00g[c



The text on this page is estimated to be only 22.51% accurate

de la Nigritie, y^ huit lieues j ce coup-d'œil eft très- majellueux.
Alors ccne eau , tombée du rocher , remplit promptement la rivière & la
rend navigable cinq mois de l'année. Quelquefois les débordemens ibnt fi
grands , qu'il m'eft arrivé dans un de ces voyages de perdre le fil de la
rivière, & de relier mouillé, avec mon bateau , trente-fîx heures dans les
bois « dont les arbres étoient recouverts d'eau, iàns ofer mettre à la voile ,
de crainte de m'aller échouer fur un tronc d'arbre. Dans cette même crue
d'eau , un de nos meffieurs, nommé Duliron , qui tenoit un petit comptoir
fur le bord de la rivière , à iix ou fept lieues du fore Saint-Jofeph , fut
furpris par la crue d'eau , &: n'eut que le tems , avec fes domeftiques , de
faire porter fur le haut d'un gros arbre , qu'il avoit près de chez lui , les
portes de fon comptoir , de s*y établir avec quelques vivres. Il fut oblige d'y
refter trois jours perché, au bout duquel temps un de nos bateaux , mon- ,
dbïCoogIt:
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8o Dejcription tant en Galam , vint le prendre. A douze lieues du
rocher feloupé , dont il vient d'être queftion , il eft encore un autre rocher ,
par-deflus lequel s'écoulent~ également toutes les eaux qui forment ïc
Niger. On afllire que ce fleuve eft un des bras du Nil. Les nègres n'ont point
, ou ont trèspeu de connoiflànces des terres qui renferment de l'or ; ils ne
i^ivent guères diftinguer celles qui peuvent donner le plus de mines. _
Utilité .^ :,q,t,=cdbïCoOg[c
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de la Nigritie. Utilité & importance de la pojfefjion de la rivière
du Sénégal , & les grands avantages qu'on peut retirer d'un établijjement en
Bambou'é. \^ u E L L E s étonnantes dépenfes d'hommes '■& d'argent n'a
pas coûté à l'Efpagne & au Portugal l'acquifition des richefles du Mexique,
du Pérou, & du Bre(il ! Combien d'années ces royaumes ont-ils employé à
faire maffacrer à grands frais , & à détruire les naturels du pays , pour s'en
rendre les maîtres ! Et que ne leur en coûte-t-il pas annuellement pour en
conferver la poïTeflion , parla grande quantité de frais qu'ils ont à faire pou.
entretenir des gar■ nifons, des munitions, &c. & pour les nombreux
arméniens .qu'exigent cet entretien, & la (^ftance des lieux! La rivière du
Sénégal eft à la ponce :,q,t,=cdbïGoOg[c
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Î2 Defcrlption de PEurope; elle offre autant & plus de richeflès à
la France, que l'Amérique aux eipagnols & aux portugais. Elle peut s'en
afliirer la jouiffance en très-peu d'années, en protégeant les naturels du pays
, au lieu de les détruire. Pour les conferver, elle n'a befoin ni de fameufès
gamifons, ni d'armement confidérable. L'entretien d'un millier de français ,
ouvriers , foldats , employés & officiers , lui fufEroienr. De forte que la
dépenfe qu'occafionneroit cette grande entreprife, n'auroit aucune
proponion , ni avec celle que les efpagnols & les portugais font obligés de
faire, ni avec le produit qu'on en retireroit. Quatre ou cinq millions qu'on
retireroit dans trois ou quatre ans , feroient • tous les frais de^ fortifications
& des armemens pour la fureté de la concefi £ion des établiflèmens fur les
mines. Par la fuite, ces mines produiroient des millions donc on ne peut
déterC,q,t,=cdbïC00g[C
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ie la Nigriùe. 85' miner le nombre. De plus, ces ctabiUfemens
produiroient une augmentation de commerce dans cette rivière. La
fréquentation des français dans l'intérieur du pays devant attirer à eux une
grande partie du commerce de l'Afrique : commerce qui paffe fur les côtes
par les marchands mandigues, qui, naturellement fc porteroient moins loin
de nos établiJOièmens , quand ils leur feront connus. £nfïn , on ne fauroit
prévoir tous les avantages que ^exécution d'un pareil projet pourroit
procurer à la France. Pour des objets d'une bien moindre importance, la
France a fait en plufieurs occafions des dépenfes beaucoup plus fortes pour
fe procurer du poivre à la côte de Malabar i la guerre de Mahé, eft de
plufteurs millions. Pour aflurer le privilège de la traite de Gomé à
Portandicy elle a fait pluiîèurs années des armemens qui lui ont coûté
beaucoup. :,q,t,=cdbïCoOglt:
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84 De/crîptîon Pour tenter d'établir à la Guianne ; la culture des
terres par les mains des blancs ( ce qui ne pouvoit fe faire que par celle des
nègres ) elle a fait une dépcnfe de peut-être huit à dix raillions. Comme du
haut de la rivière de Gambie ., il n'y a guèrcs que vingt lieues de ditlance à
celle de Calam , les anglais ont certainement coQnoiffance des richcffes du
pays de B/imboué', & nous devons au mauvais régime de leur commerce à
cette côte , de ce qu'ils ne font pas déjà établis fut les mines. C'ell la nation
qui acheté du gouvernement le commerce , & ce font des armateurs
particuliers qui Texercent. Un particulier n'eft pas en état de fe livrer à tout
ce que demande une fi grande cntreprife i ce ne peut-être que l'ouvrage de
l'état ou d'une compagnie privilégiée. On ne peut donc diflunuler que pour
parvenir à une entière poiTcfrion des mines , avec surete. IV--l.,
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de la Nigrltie. t^ anglais & de toute autre nation dans ta rivière de
Gambie , il feudroit obtenir par le premier traité de paix avantageux ,
l'exclyfiMi des anglais dans cette rivière. Cette nation , jaloufe des richeffes
que nous retirerions de Bambouë ^ pourroit parvenir à nous traverfer dans
nos opérations , en nous fufeitant des^ ennemis i & ils attircroienr une
partie du commerce que la fréquentation des français dans les terres doit
augmenter confidérablement. Enfin » les anglais ea ' Gambie , peuvent nous
nuire de toute façon. ■ La France, au contraire, fi elle étoit abfolument
maîtreflè des deux rivière» du Sénégal & de Gambie , à l'exclufion des
autres puiiïànces de l'Europe , n'au— roit plus à craindre d'être tFoublée
dans aucune de fes opérations , tant en Bamboué fur les mines , qu'en
Galam , pour Vaccroiflèment de fon commerce ; &: alors n'ayant point de
concurrent , elle :.,G00glt'
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8tf Defcripdon feroit toujours. dans le cas de faire la loi à toutes
les nations du pays. Le facrifice du commerce de la rivière de Gambie , doit
d'autant moins coûter à l'Angleterre, qu'elle n'a qu'un établiflèment dans
cette rivière , nommé le fort Jacques, qui avoic été rafé dans la dernière
guerre, & qu'elle a fait rétablir à la paix , cet établifTement eft fitué près de
notre comptoir à'Albreda. D'ailleurs , les anglais poffédanc douze à treize
forts le long de la Côte d'Or, tandis que la France qui a beaucoup plus
befoinde bras nègres pour l'exploitatrpn de fes habitations en Amérique , n'a
abfolument que le Sénégal 6c Juda. Quoique la rivière de Seralionne ne foit
point à portée dé nuire à l'exécution du projet fur les mines i il feroit fort
avantageux au commerce de notre nation, &; à la profpérité de nos colo•
nies d'A mérique, qu'elle eût aufli le droit cxclufif du commerce dans cette
rivière. :,q,t,=cdbïGoOglc
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de la Nigriàe. tf 3De forte que depuis le Cap-Blanc ,\vi{~ qu'à
SeralionnCf inclufivement , il n*y eût que le pavillon français qui pût
commercer , & que les bâtimens de toute autre nation pufïènt y être arrêtés»
&: pris comme interlopes , ^ Pexceptioa des bâtimens portugais dans les
rivières de Caïamerka Se de Cachot ^ & si BiJ^ Jiau. Pour lors la France
auroit réellement l'étendue de la conceffion dite d\i Sénégal , telle que nos
rofs en a'voient accordé le privilège exclufif à l'ancienne compagnie des
Indes ; elle jouiflbit de la partie >la plus avantageufe da commerce de la
côte d'Afrique , &c aufli par la brièveté des travcrfées en. Amérique , & fa
proximité de l'Europe ; i£ faudroit encore pour éviter par la fuite toute forte
de tr^caflerie , qu'il fût inféré dans le traité avec l'Angleterre , a» fujet de
cette conceffion , outre le terme général depuis le Cap-Blanc jufqu'à la
rivière de Seralîonne y inclufivenient , ii y fût ajoute ce qui comprend
depuis le F4, :,q,t,=cdbïGoOg[c
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Z% ^efcription. Cap-Blanc i Portandie, la rivière du Sénégal 6c
fes dépendances ; Corée, la rivière du Gambie &c leurs dépendances; &
toutes les rivières entre cette dernière , & celle de Seralionne ,
incluftvement, & leurs dépendances , fans nuire aux droits du Portugal ,
dans les rivières de Cazamenu , Cachas , &c. Les portugais ont refufé
quelquefois d^admettre les navires français à traiter au Biffhau ,■ droit que
la France a toujours eu & qu'elle a toujours exercé avec eux à l'exclulîon de
toute autre nation, A cet effet , il convîendroit que le miniftère fît expliquer
la cour de Lisbonne à ce fujet, & fit valoir le droit qu'elle a toujours eu à
Ca^^amenu, au Bijfeau & dépendances. La régie qu'il conviendroit d'établir
pour la conceffion des mines , dcinanderoit la plus grande attention. Les
vues qu'on auroit fur cette conceffion , exclueroient abfolument la liberté du
commerce , q_ui a d'ailleurs tant d'indbïGooglc ■
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âe la NigHùe. 8^ conv^niens faciles à démontrer, qu'elle n*efl:
propre qu'à la détruire , ruiner les armateurs , & fruftrer l'Amérique d'une
grande quantité de captifs que le pays peut lui fournir ; mais que des
armateurs ne peuvent aller chercher dans le haut de la rivière , où l'on ne
peut monter que dans là haute faifon. Cela détruiroit leurs équipages ,, outre
la perte & la longueur du temps qu'ils feroient obligés de refter à la côte. Il
n'y a pas d'année qu'il n'arrive à quelque navire anglais , de perdre tout fon
monde dans la rivière de Gambie. De forte qu'il ne refte que quelques
captifs à bord, dont' ,. le commandant du fort Jacques s'empare pour les
vendre au profit des armateurs des navires: ce n'eft que par des réïldens fur
les lieux que le commerce de ces rivières peut fe faire avec quejqu'avantage
; & mieux encore, par des compagnies privilégiées , pour éviter la
concurrence qui fait acheter les chofes beaucoup plus chères qu'elles ne
:,q,t,=cdbïGoOg[c
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ipo Dejcrîption coûtent ordinairement lorfqu*il y a uiï tarif
d^établi. Il faudroit donc faire exercer le commerce de cette conceflion , par
une compagnie privilégiée , & lui donner toute proteAion j mais peut-il
convenir qu'il y ait dans le pays deux intérêts diftingués ? N'eft-ce pas
fupporter des dîfcordes , des brouilleries Ôc le défordre par-tout î Et
expoferoit-on une compagnie qui auroit fait des avances confidérables de
plufieurs millions , à faire mal fes affaires , & celles de l'état. Il faut
cependant que le commerce foît exercé & tous les ctabliflèmens fournis de
ce qui leur eft néceflàire. Si i'ofois ajouter à mon avis, ce feroit de former
réellement une compagnie fous le titre de compagnie royale d'Afrique , dont
les adminiftrateurs nommés par arrêt du confeil, ( comme jadis les
dircifleurs de^l'ancienne compagnie des Indes ) régiroient pour le compte
du roij non-feulement le commerce , mais :,q,t,=cdbïGoOglc
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âe la NigrUie. çr auffî tout ce qui concerne les mines d'or & toute
l'adminiftration de la conceCfion. I«s fonds de cette compagnie feroient
faits par le roi'i elle rendroit compte de leur emploi au miniftère, fous
rautorité duquel elle agiroic , âc qui difpoferoit des fonds qui entreroient
dans cette caiffè. Par ce moyen , l'autorité n'auroit plus d'inconvéniens , on
profiteroit de tous les avantages du commerce & de l'exploitation des mines
; & les richcfïês qu'on en retireroit fe trouveroient directement dans les
coffres du roi , en augmentation des finances de l'état. Le gouverneur de la
conceffion, breveté du roi , feroit aufli direéleur - général du commerce. Il
commanderoit tous les fujets dans la conceffion. Il icroit plus rerpe<5fcé
par les puiflances du pays , il auroit plus de crédit auprès d'elles , Ôc feroit
mieux fécondé & mieux obéi par tous les fujets français. Ce n'eft que par la
voie d'inflnuatioti :,q,t,=cdbïGooglc;
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^ï Dejcrîption 'que les français peuvent parvenir a s*é-^ tablir
chez toutes les nations qui bordent la rivière du Sénégal, iufqu'en Bambouë.
C*eft ainli qu'agiflbit autrefois M. David y ancien commandant - général de
conceflîon , qui avoir fi bien fu gagner Pamitié des nègres , que pas un roi
du pays, ne lui refufoit rien de ce qu'il demandoit, même de former des
établifîèmens chez eux. La force ièroit toujours inutile , parce qu'il feroit
facile à ces peuples de nous faire mourir de ■faim. Mais pour fe mettre à
l'abri d'un inconvénient fi à craindre, en formant des établifïèmens fiir les
mines , dans les terres , & fur le fleuve du Sénégal , ' on doit placer autour
de ces établiflèmens fous la proteélion de nos canons , des familles libres ,
dont nos anciens établiflèmens abondent , comme métifs , mulâtres, nègres
même , & leurs captifs ; ces familles en attireroicnt bien d'autres du pays ,
ce qui formeroit prompteraent des'villages confidérables. On exciteroit
:,q,t,=cdbïGoOglc
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de la Nigritii, ff1« moj^de à faire cultiver la terre , 8c à âever
beaucoup de beftiaux. Cette reffource nous mettroic dans peu hors de
crainte du plus dangereux efïèt de la mauvaife volonté que les gens du pays
pourroient avoir par la fuite contre nous. Pour que ces hommes libres nous
foient de plus en plus attachés , il ^uc; leur laiflèr une entière liberté , même
celle de commercer. Plus ils s'enrichiront y, plus ils auront befoin de notre
proteéUon , plus il y aura de gens aifés dans nos villages , plus la
population en , augmentera en hommes libres ou captifs ; & il arrivera que
quelques années après, par la force feule du nombre , dans nos
établilTemens , nous ferions en état ( lî . nous étions ambitieuse) de
fubjuguer les puiflanccs du pays. Alors la France auroit davantage fur toutes
les nations qui ont de. grandes poflèffions dans les autres parties du monde ,
de s'être rendue maîtreflè d'un grand pays , le plus riche de tous ceuii;
:,q,t,=cdbïGoogle
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IP4 Dejcription qui font connus , & le plus voifm de l'Europe, &
cela fans la moindre violence ; de plus , d'avoir formé une colonie
nombreufe de fang mêlé , mais plus docile & moins républicain que les
colons de l'Amérique, Les terres de Pincérieur de l'Afrique font très-fêrtiles
; elles peuvent produire toutes les denrées qu'on cultive avec bien de la
peine en Amérique ; nos villages dans le haut du pays , en moins de dix ou
douze ans , produiroient plus de denrées de commercé que la Guyannc n'en
a fourm jufqu'à préfent à l'Europe. Quelle gloire au miniilère qui , avec des
moyens fi modérés , procureroit à l'état de.fi grandes reHôurcesl
:,q,t,=cdbïGoOglc
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ai la Nigritie. 95I Obfirvations Jur h droit que la France a de
commercer dans tout le cours de la rivière.de Gambie, 6f que les anglais
veulent lui refufer depuis long-temps. J-JE s anglais nous difputent non-
ièulement le droit de fréquenter le haut de la rivière de Gambie , mais même
celui d'avoir un comptoir à ^Ibreda : ils ont plufîeurs fois employé les
menaces & les voies-de-feit , pour nous en chaflèr; notamment en 1750 & 1
751. Ils fe condamnèrent eux-mêmes enfuite fur nos repréfentations j
attendu, difent-ils, qu'ils ne dévoient agir de violence que dans le cas où
nous nous ferions forti£és dans notre comptoir , &c que nous .y aurions du
canon. Cette diftinAion, auffi peu fondée que peu capable de jullifier leur
violence ^ loin d'éclaircir les droits refpedtifs 4çj :,q,t,=cdbïGoogle
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Ip5 Dejcription deux nations fur cette rivière , nVtoîe qu'un
nouveau manège , dont ils ont ' cherché à couvrir leurs .indignes procédés
Ôc leurs injuftices;cette difcuffionde droit eft facile. Voici ce que conftatent
les pièces que le . dépôt du Sénégal nous avoic confervées. Premièrement,
depuis l'année de ï66^, jufqu'à la paix de Kijwick , nous avons fréquenté
librement & fans obftacle le haut de la rivière de Gambie , conformément à
la teneur des lettres-patentes du roi , en faveur des différentes compagnies
de la côte occidentale d'Afrique. Secondement , pendant la guerre de ïtfpo ,
nous étant emparés du fort /acques, il fut rendu à la paix deRifwick, en'
conféquence de l'article de ce traité, qui dit en général que les places prifes
de part & d'autre feront réciproquement reftituées , & que les chofes
relieront à cet égard - là comme elles étoienc avant ladite guerre. Depuis
cette ■naix , L;,q-,:....,G00glt'
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de la Nigrîtie. 97 |>wx , jufqu'à celle d'Utreckt, nous y avons
continué notre commerce commr auparavant , & le fort Jacques a ctc pris &
rendu une féconde fois , fans aucune condition qui donnât une
augmentation au (koit des anglais. Troifièmement , qu'un bâtiment
portugais, fbrtant de la rivière de Gambie avec une cargaifon de noirs & de
cire , ayant été pris par un vailïèau de la compagnie françaife , à
l'embouchure de cette rivière, fut déclaré de bonne prife par le confeil du roi
, fans que les anglais aient eu la prétention de s'en formalifcr.
Quatrièmement , qu*après la paix à'Utreckt ,\ts anglais ont commencé à
nous faire des difficultés , malgré lesquelles nous avons* eu pendant
plufieurs années deux & trois comptoirs à la fois au-delTous & au-defTus
du fort Jacques. Cinquièmement , que fur quelques voies de fait de la part
des anglais , la G :,q,t,=cdbïGoogle
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pS Defcription compagnie des Indes françaife fit un armement de
deux ou trois vaUIèaux » qu'elle envoya en Gambie , ■ pour foutenir fes
droits & fe venger des atteintes qu'on y avoit données. Sixièmement, que
ces différends furent terminés par un traité qu'aucune des compagnies
anglaifes & françaifes n'ont jamais voulu ratifier , attendu l'incompétence
des contraélans. C'étoit le fieur Roger , anglais , gouverneur du fort Jacques
, & le fieur Flunet , fousdireéteur français du Sénégal. Septièmement ,
qu'indépendamment de la non-ratification defdites compagnies , Ôc des
atteintes que ce traité donnoit à nos droits , il a néanmoins été
fuivienplufieursanicles,iufqu'en 1745» que les anglais détruifirent notre
comptoir àiAlbrcda, Huitièmement , que depuis la paix d'Aix-la-Chapelle,
nous avons rétabli le même comptoir , fans oppofition de la part des anglais
; mais que neuf mois» :,q,t,=cdbïGoogle
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de la Nigrîiie. pp après fon rétabliflement , ils ont commencé à
prétendre ouvertement , fans néanmoins alléguer aucune raifon , fmon qu'ils
avoient feuls le droit de commercer dans la rivière de Gambie , & que nous
eulïions à en fortir incelfament. Sur notre refus , ils ajoutèrent des menaces
indécentes , les outrages , la force & la violence , qui ne leur ayant pas
réufli , furent bientôt fuivis d'excufes verbales & d'alTurance de la
réconciliation la plus fincère. Il refaite de tous ces faits , que nos droits fur
toute la rivière de GambU font fondés fur des lettres-patentes du roi , fur la
reconnoîflance faite par les anglais de la légitimité de ces droits , à
i'occafioh de la prife du vaiflèau portugais, déclarée fie adjugée bonne prife
par un afte authentique du confeil du roi , fans qu'il y eût aucune opposition
de plus , fur une fréquentation libre & non interrompue de plus de quarante
années; enfin , fur les tentatives , la Gz :,q,t,=cdbïGoogle



The text on this page is estimated to be only 25.11% accurate

("lOO T)efçriptLon Variation, la légèreté, & Tinconféquence que
les anglais ont fucceffivcment inis . en ulàge pour rétablir le droit. II n*y a
pas à s'y tromper , les droits légitimes n'ont befoin ni de la rufe , ni de la
force , pour fe faire connoître : on ne craint pas d'en produire les preuves.
Nousfommes encore dans l'attente de celles que les anglais peuvent avoir
pour foutenir le droit qu'ils voudroient s'arroger. Sommés cent fois de les
donner par écrit, ils n'ont jamais répondu que par des refus & des
généralités qui ne montrent que trop la foibleflè de leurs prétentions. Par
tout ce qui vient d'être dit, n'ayant plus d'obfervations à faire fur ce qui
concerne la rivière du Sénégal , & les mines de Samiouê", je vais reprendre
I9. defcription de la Nigrîrie , à la pointe de la rive droite de fon
embouchure » & fuivre la côte , jufqu'à celle d'AngoUe , pa(ïe laquelle on
ne trouve plus de nègres au bord de la mer } fi ce n'eft :,q,t,=cdbïGoogle
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de la jNîgritie. lot çar-delà le Cap-de-Bonne^Efpérance , dans le
canal de Màufeiibie , & à Madagajiar. En partant donc de la" pointe de la
rivière du Sénégal, jufques quinze lieue» au-delà de l'ifle de Goréc , ce qui
forme environ quarante lieues de cot^ , tout ce pays , nomme Cayord ôc
Bahol , ell habité par des Yolofs,



The text on this page is estimated to be only 21.09% accurate

I<52 Defcription quelle nous avons un petit fort , nom- mé Saint-
Michel , jadis bâtipar les hollandais ; & fur l'autre bout de l*ifle , nous
avions encore ci-^devant un autre , fort, nommé Saint-François j mais on
m'a dit qu'il avoit été démoli depuisquelques années. Le commerce de cette
ifle eft peu confidérable ; à peine en tire-t-on deux ou trois cens noirs par
an. Cependant, il ell des circonftances où on en tire beaucoup d'avantage ;
comme lorfque le roi d'Hamet tft menacé d'une guerre j ■ alors il s'intrigue
pour faire quelques pillages fur les confins de fon pays ; particulièrement
fur lesjèrri^es , fes voifins. Il fait vendre le produit de ces mêmes pillages ,
qui lui font payés en poudre , fuOls , pierres à fufils , fabres communs, &c.
Ces peuples fe battent très-courageufement, & craignent peu la mort. J'ai
fait une fois la traite du produit d'une de ces guerres , de près de cinq cens
de ces Ko/o/s : guerre :,q,t,=cdbïGoog,lt:
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de la Ni^itle. 195 ^u'on pouvoir nommer guerre civile , puifque
c'e'toit l'oncle du jeune roi régnant , quiavoit ramaiTé tout fonmonde,
auquel s'étoïent joints tous les mécon— tens du pays. Avec ces forces , il
entra dans Cayor y & y attaqua fon neveu d'Hanict, qui fe défendoit bien ,
mai» qui néanmoins fut vaincu & détrôné pas fon oncle. La majeure partie
des pri- , fonniers fut vendue , au non^re de près de cinq cens- en plufieurs
fois j maiscette vi<51:oire penfa coûter bien cher à tous les blancs qui fe
trouvoient dan* Pifle. L'ufage dans cette ifle eft , qu'à mev fure que l'on
traite des captifs , de quelque nation qu'ils foient , on les met au c&llard
deux à deux y en attendant qu'on ait occafiion de les embarquer. Ce collard
eu une chaîne de fer de cinq à iix pieds de long. On tient à un des bout* on
colUer de fer plat, & qui s'ajufte autour du col. Il fe ferme & it goupille de
manière que ces captifs ne peuvent G* . dbïCoogIt:
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ro4 Defcripdoti l'ouvrir fans outils ; on a grand foin et n'en point
laifïèr à leur difpofition.' Ert cet état , libres de leurs bras Ôc de leurs
jambes , ils font conduits au travail » par un , deux , ou trois maîtres de
langue y fuivant la quantité qu'ils font ; on les occupe fouvcnt à cafler des
roches pour bâtir , à les tranfporter d'un lieu à l'autre , ou à lever des terres ,
rouler des barriques d'eaux , décharger les canots , les chaloupes ; le foir ,
revenus du travail , après leur repas , on les enferme dans une captiveric ,
fituce dans la cour du fort. Les cinq cens captifs , dont j'ai, parlé plus haut,
abhorrant la captivité , plus que tous les autres peuples leurs voifins, après
avoir pris eonnoillànce du fort £c de l'ifle , y complottèrent une révolte ,
formée avec intelligence , très-bien tramée. Se qui ne pouvoir manquer de
réufTir, fani un jeune enfant , de onze à douze ans , qu'on avoir mis à la
captiverie , les fers aux pieds, pour le punir :,q,t,=cdbïGoOglt'
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de ta NigrUie. lof de quelques petits vols qu'il avoit faits. Cet
enfant étoit couché , lors du complot , (lit un cuir de bœuf , comme s'il eût
dormi ; mais , comme il s'étoit réveillé , il entendit tous les arrangemens de
la révolte , qui devoir s'exécuter le jour même , à fix heures du foîr , en
rentrant du travail. Ce projet ne pouvoir manquer de réuffir^ fi cet enfent ne
nous eût pas fait appeller le matin , après que les captifs furent fortis , pour
nous révéler le complot projette. Voici de quelle manière il devoit s'exécuter
: Le foie, en rentrant, le tiers des révoltés devoit fe jetter brufqueraent fur le
corps-de-garde , qui eft à la porte du fort , s'emparer des armes des foldats >
pofées fur leurs râteliers , tuer les dix bu douze foldats de garde , qui ne s'y
feroient point attendus ; pendant laquelle opération, un autre tiers des
révoltés cntreroit dans le fort , s'empareroit du magafln aux flifîls , de la
falle d'armes , de la poudrière, Ôcc.j^ pendant cette :.,Googlt'
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10(5 Dejcripnon, expédition , le dernier tiers devoîc fe rendre au
village , & fe difperfer , pour malîàcrer tous les blancs , 6c autres qu'ils
rencontreroient , afin que rien ne s'oppofant plus à leurs projets, maîtres du
fort & de l'ide , ils puflènc cous s'armer de chacun un fufil , pou-" dre ,
balles , emporter les marchandifes les plus fines & les plus précieufes , Se
de moindre volume , & enfin defcendre enfuite au bord de la mer ,
s'embarquer dans les chaloupes pontées, canots & pirogues qu'ils y
trouveroient , & pafièr de fuite à la Grande-Terre , d'oùt ils auroient gagné
facilement le pays où leur jeune roi détrôné s'étoit réfugié. Ils n'auroient
couru aucim rifque d'être attaqués en chemin , étant fi bien armés & non
attendus. Cette révolte , fi bien concertée , nemanqua d'avoir fon exécution ,
que par leur défaut d'attention à n'avoir pas; apperçu l'enfant couché auprès
d'eux ^ ainfi qu'il vient d'être dit. Sans ce bon^ :,q,t,=cdbïCoOg[c
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de la Nigritie. \of heur, nous étions tous perdus, &c eux au
comble de leurs vœux. Oeft ainfî que la fortune fe joue fouvcnt des projets
les mieux concertés des foibles mortels , & fouvenc leur préparc des
dangers , ou les en gwantit. Auffi-tôt que nous fûmes informés de cette
confpiration , pendant que les captifs étoient dehors , au travail , l'on fit
tripler la garde, avec ordre d'être fous les armes, la bayonnette au bouc du
fufil , lorfque les captifs rencreroient. On eut foin de ne les faire avancer au
fort qu'en plufieurs bandes. Le reffe de notre garniïbn fe mit fous les armes ,
avec quatre petites pièces de canon chargées à mitrailles, braqués fur
l'endroit par où dévoient rentrer ces noirs dans le fort ; de manière qu*en
approchant du corps-dc-garde , il ne leur fût pas difficile , en voyant
cinquante autres foldats fous les armes , d'appercevoir que leur projet étoit
éventé & manqué. :,q,t,=cdbïGoo^le
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.'ï 08 Defcription II rentrèrent donc , à l'ordinaire , Sc Tinflant
d'après , entourés de plus de cent fufiliers , on leur fit mettre les fers aux
pieds , bien goupillés , & même des menottes à ceux que l'on çroyoit les
plus déterminés. En cet état , il furent renfermés dans la capçiverie , avec
une fcntinelle à la porte. Le lendemain matin , le commandant de l'ifle les
fit tous aflèmbler dans la, cour du fort , & s'adreflà particulièrement aux
deux ou trois chefs de la révolte , qu'on favoit être des grands de leur pays ,
pour leur demander s'il étoit vrai qu'ils euflent projette la veille de maflàcrer
tous les blancs de l'ifle î A cette première queftion, qui leur, fut faite devant
tout le monde , les deux chefs , loin de nier le fait, ni chercher de faux-
fu'yans , répondirent avec hardiefle Se courage : que rien n'étoit plus vrai ,
qu'ils dévoient ôter la vie à tous les blancs de l'ifle y non pas par haine pour
eux j mais bien pour qu'ils ne :,q,t,=cdbïGoOg[c
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àt la Nigritie. to^ pûiïènt s'oppofer à leur fuite > & au moyen qui
leur étoit offert d'aller rejoindre leur ieunc roij qu'ils avoient tous la plus
grande honte de n'être pas morts les armes à la main, fur le champ de
bataille , pour lui ; mais qu'acfkuellement , puifqu'ils avoient manqué leur
coup , ils préféroient la mort à la captivité. A cette réponlè , vraiment
romaine, tous les autres captif crièrent» d'une voix unanime : d4 gue la , dé
gut la y cela eil vrai , cela eft vrai. La réponfe de ces deux captifs , à
Finterrogatoire qui venoit de leur être fait , ctoit trop claire pour qu'il fut
néceffaire de leur feire d'autres queftions. Le confeil deIadire<5tion
s'affêmbla pour délibérer fur ce quil y avoit de mieux à feire dans cet
événement. Pour donner un exemple à tout le pays , il fut décidé que les
deux chefs de la révolte feroicnt mis à mort le lendemain, devant tous les
captifs & les gens de l'iflc, atfemblés de la manière fuivante.
:,q,t,=cdbïGpogle
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- iio Dejcription Le lendemain, on fit affembler tqti» les captifs
dans la Javane. On en fit former un rond ovale , ouvert par un tout. Vis-à-vis
cette ouverture , on fit placer deux petites pièces de canon , chargé non à
boulet , mais de la Jèute hount , nommée le vallet ; enfin , à l'extrémité de
cette ouverture , les deux chefs de la révolte y furent placés , £c tirés par le
maître canonnier , & avec la feule bourre de canon ces malheureux furent
enlevés & jettes morts à quinze pas d'où ils avoient été canonnés. Tous les
autres captifs; frappés d'un exemple aufli terrible de févérité, rentrèrent à la
captiverie , dans la plus grande conftemation. Si cette exécution paroît
terrible & înluîmaine , elle eft une fuite néceiBûre du commerce infâme que
prefque tous les européens font dans ces contrées , âc fur lequel je me
permettrai quelques réflexions à la fin de cet ouvrage. Ce qui pourrott
cxcufer , s*U étoit pof:,q,t,=cdbïGoOg[c
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àe. la Ni^tU. rit Çble, U rigueur du jugement dont je viens de
parler , c'eft que plufieurs années avant cette confpiration , il y eut à Gorée
une autre révolte commencée, qui penfa coûter la vie à bien du monde. Tous
les captifs alors en captiverie, au nombre de près de trois cens, avoient
trouvé le moyen de fe déferrer la nuit , & en montant fur les épaules les uns
des autres , dans un coin du fort où la fentinelle écoit éloignée , ils étoient
entrés dans l'intérieur. Si , avant de commen* ccr la révolte , ils cuflènt eu
FintcUigence d'attendre qu'il fuflènt tous mohtcs , ils auroient égorgé tous
les blancs , avec d'autant plus de facilité, que prefque toute la petite gamifon
s'étoit couchée ivre , comme il arrivoit tous les dimanches ; mais
l'impatience des révoUés à commencer le mafTacre , fit que les fix premiers
montés fur le fort , au Ueu d'attendre que leurs camarades les eudènt joints,
tombèrent d'abord fur la fentinelle en faélion , au pied des marches to
Google
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'ï r i Defcrîption de la diredlion. Quoique furpris inopincment , il
eut le temps de mettre la ' bayonnette au bout de fon fufil j mais il ne put
guères s'en fervir , parce l'un des noirs empoigna le canon du fuiil , & les
autres le. frappoient du boulon, de leurs fers , qu'ils avoient chacun à la
main. £n cet état , la fentinelle cria à la révolte. , la garde du corps-de-gardc
accourut à fon fecours ^ le dégagea trèspromptement , mais très -
grièvement bleffé , & perça les révoltés de coups de bayonnettes. Ils fe
défcndoient cependant avec intrépidité , n'ayant pour armes que le boulon
de leurs fers. J^eux d'entr'eux, avee les boyaux qui leur fortoient du corps ,
ne lailï^rent pas d'étendre à terre quatre ou cinq ibldats , dont un mourut le
lendemain à Fhôpital. Heurcufement , que pendant tout ce vacarme'î le
reilant des révoltés, effrayés du bruit , n'osèrent, dans robfcurité de la nuit,
continuer de monter fur le fort , & rentrèrent dans leurs :,q,t,=cdbïGoogle
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ife la Nigritîe'. * i j^ leurs capriveries ; ce qui fit que cette révolte
n'eut pas d'autre fuite plus facheufe. Avant de terminer le récit de ces deux
révoltes , je crois inrérefïànt de rapporter ce qui eft arrivé aux cinq cens
captifs, dont les deux chefs furent fuppliciés , quoiqu'ils penfaffènt en Vrais
romains. Après que leurs tentatives furent découvertes , il nous arriva un
vaiflcau de la Rochelle, appartenant àM. Bacoc, négociant de cette ville ,
capitaine AvriUon , frété par la compagnie des Indes , pour apporter des
approvifionnemens au Sénégal , & pour prendre enfuite un chargement de
noirs , que nous avions .ordre de lui donner pour faire fon retour , 6c de
toute la quantité qu'il en pourroit prendre. En conféquence , le )our pris"
pour embarquer cette cargaifon de noirs , on- les marqua , fuivant l'ufage ,
de la marque de la compagnie , fur l'épaule , ou au bras , H
:,q,t,=cdbïGoOglc
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ÎI4 .Dejcrîpàon ou à la cuiflè. Je me rappelle que cha-^ que fois
que je reconnoiflbis que les captifs deftinés à être embarqués Paprèsmidi
provenoient des cinq, cens captifs révoltés , que je les faifois appercevoir au
capitaine Avrillon , en lui confeillant de les tenir bien enferrés, s'il ne
vouloir lui-même éprouver une révolte : il me répondit , avec le ton d'un
homme qui aime à paroître n'ignorer de rien , qu'il en avoir bien conduit
d'autres , quoique certainement il n'eût jamais connu les noirs de cette
nation. Enfin, il les embarqua tous,& par-< tit; mais le deuxième ou
troidème jour, après être en mer, il eut l'imprudence d'en faire déferrer
quatorze ou quinze , 6c de les mettre fur fon pont à manœuvrer , pour
foulager , difoit-il , fon équipage. Ces nègres déferrés , ne manquèrent pas
de ramallèr tous les clous 6c les ferremens qu'ils purent trouver dans le
navire , ils les donnèrent furtivement à leurs camarades , aveclefquels ils
croudb.,Goog[c
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àe la. ï^igritle. txy Vèrent le moyen de fe déferrer, dans une feule
nuit. Le lixième jour du dé* parc du navire , le capitaine AvrlUon paya cher
d'avoir négligé les avis que je lui avois donnés. En allant à la pointe du jour,
de fa chambre pour fe rendre fur le gaillard d'avant , il fut empoigni par la
jambe , par un bras vigoureux , qui le tira de deflfus le paffe-avant & le fit
tomber fur le pont , où tous les cap* tifs étoient déjà montés , les fers aux
pieds en apparence , mais Jàns goupilles. Le capitaine fut aiTomrac à
l'inftant , à coups de boulons des fers des captifs. Au premier cri qu'il fit
d'abord, un de fes officiers vint à fon fe* cours, avec cinq de fes matelots,
qui tous furent aflbmmés en un inftant. Si dans ce moment une partie des
nègres déferrés étoient montés fur le gaillard de derrière , ils le feroient
trouvés entièrement maîtres du navire ; mais le refte de l'équipage confiftoit
en vingt-deux ou vingt-quatre hommes, ■ Hz :,q,t,=cdbïCoOglt:
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éveillés par le bruit , voyant tous ÎCSl captifs déferrés , ils eurent
la préfencc d'efprit dc.làuter fur la porte delà cloîfon à claire- voie , qui
fépare les nègres du gaillard de derrière , & de courir au coffre d'aiHies ,
d'en prendre les fufils & les piftolets , de les charger & de tirer, toujours à
balles , fur les captifs révoltés , & particulièrement fur ceux qui, plus alertes
& plus ingambes , cherchoient à monter le long des manœuvres du navire ,
pour franchir l'obftacle de la cloifon à claire-voie , & s'emparer des blancs ,
qu'il favoient être en très-petit nombre; mais chaque nègre; qui fe trouvoit
prêt à paflèr par-defius, étoit décoché, juiqu'à bout portant, par une balle de
fufil qui lé faifoit tomber; mais il étoit aulTi-tôt remplacé par un ou
plutieurs autres à la fois, fans qu'ils fui&nt effi"ayés. Cela dura près d'une
heure; ils fè fuccédoient les uns aux autres , pardifFérenscordages , &
éprouT voient le ta.èta.t fort. On ne tiroit poin :,q,t,=cdbïCoOg[c
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àe la Nigritie, li^r lur le gros de la cargailbn , plus pour ménager
le bien de l'armateur, que par humanité. La rage des révoltés , à prétendre
pdïèr par-deflus la barrière, augmenta fî fort , malgré ia mort qui les
attendoit , q)je voyant que rien ne les rebutoit , l'officier rcfté commandant
fur le ^llard de derrière , craignant de n'avoir pas le temps de charger fes
armes , fe décida à faire cirer à micraitles deux petits canons qu'on tient
toujours en. chandelier dans la claire-voie de la ckitfon, & toujours pointés-
fur le pont, oïl l'on tient les nègres dans le jour. Ces deux coups de canon,
chargés dcbeau/rotip de mitraille , tuèrent on il grand nombre de ces
malheureux , que le refte fe jetta en pagallc dans l'entrepont. : Loufqufiï ne
paijit plus un feiJ noir , l'on vint fermer les panneaux des écoietiUés , l'on
compta les- morts ,. quimon^ toiem à. deux cens trente , non compris. ièpt
blancs ,. qui furent tous jettes à la. Hj c,q,t,=cdbïCoogle
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1 1 8 De/cription ïner. Que Ton juge préfcntement dà toup-d'œil
affreux d'une fl horrible boucherie ? Cptte troifième cataftrophe eft encore
une fuite de cet infâme commerce , dont je ne peux dire trop de mal. Je me
permettrai d'en parle? dan» une autre occafion. Je reviens à- la narration de
cc navire révolté, de M. Bacàt^ de la Rochelle. Il a continué fa route, s'eft
rendu en Amérique , y a vendu le reliant de fa cargaifon, à un prix fi
avantageux , que là compagnie des Indes nous a marqué qu'il avoit mis au
pair , c'eft-à-dire , (Ju'il n'avoit rien perdu fur fon. voyage. Mais , c'eft aflcz
parler de ri^olte , je reviens à Gorée. Les environs de cette ifle fournifïènt
beaucoup debœufs, cabris , beurre , huile de palihe. C*eft une très-bonne
relâche. La mer y eft fî poiflonneufe , que d'un coup de fçenne on tire du
poiflbn pour nourrir deux cens perfonnes ; c'eft ' une grande refiource pour
Tille , lorfque les bœu& :,q,t,=cdbïGoOg[c
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de la Nigrine, 1 1 9 manquent : ce qui arive fouvent , par la
défenfc des traités du roi du pays. Il n'y manque ^folument que le vin & la
farine , qui font envoyés d'Europe. Avant la prife que les anglois ont feite de
cette ifle , toutes les denrées avoient un tarif. Quatre poules fe payoîent un
couteau flamand , eflimé cinq fols ; vingt poilTons , quelques gros qu'ils
fufïçnt , un couteau flamand ; un bœuf , deux barres, ou fix pintes d'eau -de
-vie; vingt livres de beurre , une barre ; un captif lans défaut , trente barres ,
dont on diminuoit le prix à proportion des défauts. Corée a trois petits
comptoirs, tenuspar un employé , où l'on traite des vivres , & quelques
captifs; Le premier comptoir fe nomme Bain ; il n'eft éloigné que d'une
lieue de l'ifleiles navires y envoyent faire de Feau , avec leurs chaloupes ,
ou avec les chaloupes de terre. I-e fécond comptoir fe nomme H4
:,q,t,=cdbïCoOglc;
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I20 Defcription Kufisk, qui en eft éloigné de quatre lieues.
Letroiûèméfe nomme Ponudal, £c en efl à dix lieues. Ces trois comptoirs
font iîtués au bord la mer, fur les terres du roi d'Hamet içnttt ces deux
derniers comptoirs, environ à fept lieues de Corée , il eft néanmoins un petit
pays prefque fous le cap de Naie , indépendant du roi d'Hamet. Il eft habité
par un peuple nommé les Seraires noirs , pour les diftinguerd'autresSeraires,
à vingt lieue« ^lus loin au-deffusi ils parlent une au^tre langue que les
Yolofs du pays où ils font enclavés. Le roi d'Hamet a tenté plufieurs fois de
les réduire , ou pour mieux dire , de les détruire ; mais fans -fuccès t a ce
n'eft par quelques petirs pillages faits fur les bordures de leurs pays. Ces
nègres, ôc les femmes particulièmciit, font les plus beaux de toute la
Nigritie, quoique plus fauvages que leurs vuiUns, retirés dans les plus épais
de :,q,t,=cdbïGoOglt'
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de la Nigrîtie. iir leurs bois , ne faifant aucun commerce, & ne
fréquentant pas les blancs j c'eft peut-être par cette raifon qu'ils font les
meilleurs gens. Se les plus humains que j'aie connus , non par principes ,
mais par tempe'ramraent. Il ni'eft arrivé plufieurs fois , à l'âge de vingt ans ,
d'aller chez eux en pirogue , me promener avec mon feul maître de langue,
& parcuriofité , fur le bien que j'entendois dire de cette bonne nation.
Efleiîlivement , . jls m'ont toujours reçu de leur mieux. Ils s'emprelfoient de
m'apporter en préfcns des poules , des cabris , du lait , & Ibuvenc- nn bœuf ,
que je refiifoîs , ne pouvant l'emporter dans ma pirogue. Lorfqu'il fe perd un
bateau ou chaloupe à la côte de ce peuple , loin d'en /aire les blancs captifs ,
comme ce^ arrive prefque par toute la côte , ils s'empreflènt de les accueillir
, d^ venir les fecourir & de les laiilèr retourner fails rançon, chez leurs
compatriotes. Comment expliquer tant d'ades d'hu:,q,t,=cdbïGoOg[c
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^22 Defcription. manité de ce peuple , avec les
nègresantropophages du Gabon, quimgjigenr, Bon-feulemcnt les blancs
qu'ils peuvenc attraper » mais encore les prifonniers qu'ils font chez leurs
voifins. Mais je reviens à mes bons Seraires. Dans le dernier voyage que je
fis chez eux , je vis promener leur chef dans un état grotefque , monté fur
un bœuf, avec un baffin de cuivre fur la tête, en ibrme de couronne. Tout le
peuple , ôc les femmes parées de leur mieux , marchoient devant lui ,
chantant à tue-tête fes louanges j après cette promenade , il fiit conduit à un
folgar où bal du pays , placé fous deux gros arbres , où chactm fè mit à
danfèr au fon du tambour , de la voix & du cliquetis de ferremens attachés
aux -jambes , qui fer/vem, pour ainfi dire , à battre la mefure^ Ce bal cft
quelquefois interrompu ^ans là journée, pour boire & manger, ce qu'on leur
apporte de leur café j en-r :,q,t,=cdbït^OOg[c
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dtîaNigritU. T2f fuite le bal reprend juiques fort avant dans la
nuir. Ces peuples , naturellement bons , par inclination , vivent cependant
dans la pins profonde ignorance de toutes chofes connues, même aux autres
nègres. Ils font fans la moindre religion , & n'ont aucune cqnnoinànce de
l'écre fuprême. lis ne font aucon cas de l'or; ils pro> ierent le cuivre rouge à
ce métal H précieux aiUoirs ; de ce cuivre , ils font des boucles d'preiUes
Se d'autres ornemens pour leurs femmes, ■ Ne poavant ima^ner, comme on
me l'avoit dit,^ qu' ils n'eunênt aucun culte , & mè trouvant un foir, su Soleil
couchant, ail bord de la mer, ^tçec cinq k £x deleuis vieillards >
jel^fudeman■dcr par mon -interprête , s'ils «onnoiCibient cehn qui avoit fût
ce foleil , qui alloit difparoîrre , cette maflè d'eaa énorme qui ètoit fi
étendue, qu'un bon marcheur ne pourroit en trouver le boui après deux cens
jours de marche ; 6c :,q,t,=cdbïGoOglc
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Ïi4 De/cfipti&Tt «nftn , s'ils connoiflbienc le ài\ Se les étoiles ,
qui alloient paroître une heure aprè^? . A ma queAion , chacun de ces
vieillards, comme interdits, fe regardoient ^fans répondre ; cependant après
un inilant de (îlence , un me demanda fi moi-même je connoilTois tous les
objets dont je venois de leur parler ; alors un peu embarraffé de pouvoir leur
réponijre, de manière qu'ils puflènt me comprendre ; je leur dis d'abord, que
par le moyen de nos vaiflèaux, nous allions f)aT-touC'le:nK>nde; que nous
coonoifjtons les difierens peuples gui Thabi■toient , Se que quant à ia
coanoifîànce jdc celui qui .avoit créé toutes les beautés de l'univers , comme
Je ciel, h terre •&t l'eau > qUe i^ous étions certains qu'auicunhôihme n'àvoit
jamais eu le pouvoir ade créer toutes ces chofes, & que d'à^ès cérce
certitude, nous étions bien :«irurcs qu'il n'y avoit qu'un. grand être
■jtlfiçiînçnrpuiflTaotfi-ijui.ayjjitCïcé toute :"q,t,=cdbïGoOglc



The text on this page is estimated to be only 20.38% accurate

àe ta Ntgritie. *tif chofc. Que c'étoît phr lui que nous retpilions ,
&c que cous les peuples de la lerre ayant la même croyance , l'ado-\ roient
tous, Ôc s'appliquoient pour Im plaire à faire tout le bien qu'ils pouvoient
faire à leurs femblables. Avec un peu plus d'éloquence , j'aurois pu iàns
doute leur dire quelque chofe de plus frappant , mais j'imagine que je ne me
ferois point feit entendre; piuifqu'avec mon raifonnemenc fi fimple, ils fe
contentèrent de me dire : nous autres — ne connoifïbns rien de tout cela.
Mon maître de langue qui avoit demeuré quelque-temps avec eux, me
confirma que ces peuplés n'avoient au-* cun culte. Leur humanité f^ic honte
cependant à des peuples plus éclairés. Leur petit pays eft particulièrement
trèsfanile en coton , Se on n*a que la peine de le ramaflêr. Ils fe nourriflènt
d'ailleurs fort bien, Ôc font heureux dans jeur ignorance. Enfuite du pays
donc je viens de C,q,t,=cdb.,*G00glC
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^iS Ùefcriptioîi parler, on double le cap de Na^e. A nois lieues au-
deflus , eft notre comp-^ ïoîr de Pormdas, toujours du département de Gorée
, quelquefois fous la domination du roi à'Hamtt , & quelquefois fous celte
du roi de Badl , fuiVant le fuccès des guerres du pays. Ce peuple parle
encore , dans cet endroit , la langue Yolof ; il vit comme tout ceux de cette
nation, avec les mêmes productions. L*employé qui tient ce petit comptoir,
y traite quelques captife, des bœufs , du beurre , de Phuile de palme, &c.
&c. A dix lieues au-defllis de cet endroit , on trouve encore un quatrième
comptoir , dépendant de Gorée à Jouai ; mais fous la domination d'un autre
roi , nommé Barbejîn , dont la nation ,ic nomme Seraires , &: dont le
commerce cil à-peu-près le même , qu'au Ponudal , 6c la même manière des
peuples , d'y vivre. Dans le voifînage de ce petit royaume , font fituées deux
rivières. :,q,t,=cdbïGoOglc
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de la Nlgride* ^if elles Te nomment firuxal & Salum ; elles
peuvent mener à faire beaucoup de commerce ; mais comme il y a une barre
à leur entrée, il faudroit pour négocier avec- les peuples qui habitent les
bords , y avoir des bateaux qui tirent peu d'eau , & y fprmer quelques
pilotescôciers; ce qu'on a toujours négligé de faire. Enfuite de ces deux
rivières, toujours en defcendant la côte, on trouve la rivière de Gambie ,
aufli intéreflànte pour le commerce, que celle du Sénégal j mais
prefqu'entière au pouvoir des anglais , à l'exception de notre t^ul comptoir
à'Alhredà , dont les français, tirent à peine deux cens taptifs & quelques
milliers de cire : comme j'ai déjà parlé très-amplemeïit de cette rivière , à
^article de nos droits négligés fur cet endroit , je n'en dirai rien de plus.
:,q,t,=cdbïGoogle
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^ïf Vifcrtption. État de toutes les marchandifes avec Uf~ quelles
on fait toutes fortes de traites à la côte d'Afrique , dont quelques-unes n'ont
pas cependant Âe cours cke^ certaines nations , mais font fort recherchées
cher âautres. Savoir: Argenterie , qui ne pafle guères qu'au Sénégal.
Patagues d'Hollande. Cornets à leurs chaînes. Grands malatous. Petits
malatçus. Chaînes de pieds. Sifflets de marine. Grelots. Mortandes. Armes»
Fufils de traite. Df. à la grenadière. Boucanniers; :,q,t,=cdbïG00^1c
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iîe' ia Nigrltïe. tiy. Boucanniers. Piftolets à deux, coups. D°, avec
un coup. Ambre jaune gros. D°. moyen. D°, rond. D°. taillée. Balïins de
cuivre de deux livresX)". d'une livre. Chandeliers de cuivre. Bouges ou
cauris. Bonnets de laine fine. . Barrettes de cuivre rouge. Gros corail. D°.
plus petit. D"- rond. Cornalines longues. D°. rondes. Criflaux fins en corde.
^ , Couteaux'flamands, Drap écarlare de Carcaflbnne, X>°. de Bsrg bleu.
Revéches. & ■ dbïGoogle
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!tj?l Defcriptlon Eau-de-vie. Écharpes de foye. Fer plat en barres.
Grelots de cuivre. Poudre à canon. Plomb en balles. , Pierres à fuQls.
Peignes de bois. Papier commun. , Toiles Bafiètas. De Rouen. De Bretagne.
Platilles. Indiennes. Bajatapo. Neganifpo. Mouchoirs de Rouen. D".
Mafulipatam. D". choUet. « m yerroteries Coutres brodés à fleurs. P".
dorés. :,q,t,=cdbïGoOg[c
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de la Nîgruift iiji ■ Compte de lait. Gallec rouge D". rayés. Grain
rayés. Irfwjuis taillés en brillant. Marguerites groffes rayées. D". bleues. D°.
ctoilées. Olivettes citron. 0°. blanches. ■ D». d'émail. D^. bigarées. Rafadc
de dix à. Toixante-dix livres. ' Vérot blanc gros & petits. * D°. rouges. f ï)".
noirs. '' Tabac en feuille -en rolle. f Des pipes d'ÎIoUande. i Toutes fortes
d'étof&s de foye: '■ Des fabres. Des chapeaux. Parafols grands & petits.
Bec. &c. Toujours, en defcendant la côte, âans le fud, on trouve la rivière du
I2 :,q,t,=cd«ï Google;
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tjî Dejcripuon BiHêau encorç très-propre à beaucoujJ de
commerce , nous y avions autrefois uri fort que nous avons perdu & qu'on a
tenté enfuitc de rétablir j mais le navire de la compagnie des Indes , le
Chameau, qui portait tous les uftenfiles néceflàires pour cet établiflêment ,
s'étant lui-mtîme perdu dans cette rivière, c€ projet a été négligé; & depuis ,
le commerce s*y eft fait par bateau ou bringantin; mais jamais aulïi
confidérable que fi nous y euflions eu un fort. Cette rivière eft remplie
d'ifles , cou-4 "pées de canaux ; elles font habitée^ par un très-grand
nombre de nations ^ qui différent entr'elles, autant de lan-i» gage & de
mœurs que fi elles habitoieni^ à mille lieues les unes des autres i quoique
très-voifines.Ces peuples font continuellemeht en guerre entr*eux. Les
principales ifles de ces nations ,. font habitées par les Bi^agots , les Papels ,
les Biafi faresy qui fc font tous la guerre j il» :,q,t,=cdbïGooglt:
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de la NigrïtU. t^J ^ennent faire des defcentes la nuit chez leurs
voifins avec des grandes pirogues y qui peuvent contenir chacune cinquante
ou foixante hommes. Ces peuples font extrêmement fauvages , & on eft
forcé d'être toujours fur fes gardes avec eux. Comme l'établiflement que
nou» avions dans cette rivière, y étoit mal iitué , fous lé canon du fort
portugais , de qui l'on éprouvoit fouvent des tracafferies par jaloufie de
commerce ; j*eftime que fi le gouvernement vou■ loit rendre avantageufes
les traites dont cette rivière cft fufceptible, il feudroit, fans héfitcr, former
un établiflèment furl'ifte Boullant, donc il eft facile de démontrer lés
avantages, le commerce cxclufif de la concelïïon du Sénégal, depuis le Cap-
Blanc jufquli SeraKonne, inclufivement, qui eft fitué au-delà du BilTeau,
pour tirer tous les avantages, ^ue cette étendue de côte, de plus de
:,q,t,=cdbïGoogle
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15^ Defcriptîon cent foixante lieues lui offre , doit fon mer un
établiflcment fur Ville de Bou^ lant. Avant que les portugais, ctiflênt
conCtruic le fort qu'ils ont au Biflèau , les français yfaifoientle même
commerce qu'eux , tant fur l'ifle que dans la rivière &c les ifles voifines. Ils
prétendent aujourd'hui que leur fort doit coiumander la rade , &c interdire
aux français le commerce qu'ils ont toujours fait dans cette partie de la côte
; & s'y trouvant les plus forts , ils en ont chalTé nos bâtimens depuis
quelques années. La France peut facilement faire reconnoître fon droit par
la cour de Lifbonne ; mais il ne lui convient plus d'occuper l'ancien
comptoir qu'elle avoir au Bijpeau. Se trouvant fous le .canon du fort
portugais, on feroit toujours expofé à des infultes , tan^t au comptoir fur
l'ifle , que dans la rade. De ibrte que , pour ne point perdre le commerce de
cet endroit, éc nous mettre :,q,t,=cdbïGoogle
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de la Nigritie. i-^f même en meilleure poPicion que les portugais ,
&c pour le faire avec plus d'avantage qu'eux , au lieu de nous établir au
Bijpeau , où on s'oppoferoit aux fortifications , il faudroit nous établir fur
l'ifle de fioullanc , à douze lieues dans le fud-ouefl de la rade dnJSiJJiau.
Cette iflen'efl; point habitée; les Bi^agots qui habitent les ifles voifines de
Boullant ,_ & les Biaffares habitent le continent , qui neft éloigné que d'une
lieue de cette ifle , s'en difputeroient la propriétéBoullant peut avoir douze à
quinze lieues de tour. Cette ifle a de fort beaux bois , où il y a des fources
qui fortifient la plus grande partie de fon terrein La bâtiflè d'un fort y feroit
peu coûte ufe : on y trouveroit la pierre, le bois, le fabîc & l'eau au pied de
la bitiflê. De cette ifle on eft plus à portée que du Bijfeau , de culdver le
commerce de Riogrande , de Gouly , de Tambaly , où l'on traite avec les
BiaÊ-» farcs, avec les Naldûs» & d'oùl'ooi C C,q,t,=cdbïC00g[C
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1^6 Defcriptioa tire annuellement trois cens captils $C quatre à
cinq milliers de morphile; de plus on peut de*Ià faire facilement le
commerce furies ifles de Bizagots, &. il n'eft pas douteux qu^une grande
partie de celui que font -les Papels & les nègres portugais , feroit apporté au
fort de Boullanc. Ce fort feroit encore à ponée de pratiquer Riodegefvic , les
iiles Tcflagore & Reb'oIIes , habitées par des nègres porrugais naturels du
pays, dans la même rivière, fous 1% domination du roi des Lendemeiîts.
Enfin , de Boullant on peut commercer de toutes les places de commerce ,
de Biffeau jufqu'au cap de f^ergue. Il efl certain que le dépanement de
Boullant , bien aflbrti en marchandifes , n'ayant point les anglais pour
co.*currens , malgré le commerce des portugais, four
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as la Nigritie. j-^y "Lt commerce de la conceflxon feroit diminué
de toute cette partie, fansTctabliflèment du Soullant; tous les lieux qui
fourniflent le commerce ci-defTus. étant trop éloignés de Seralionne , pouf
ctre fréquentés de ce département , qui d'ailleurs a une quantité prodigieufe
d'ifles & de rivières qui doivent augmenter ce commerce. L'ifle de BouÛant
eft entourée d'eau & de bancs qui empêchent les vaiCfeàux de force d'en
approcher de plus près que cinq à'iix lieues ; c'en une fûfCté pour le fort
qu'on y établiroir. Cette ifle , quoique par les onze dégrés de latitude nord ,
eft très-tempérée par les vents du nord-oueftquiy régnent; elle eft aufli très-
faine & très-fertile y & peut recevoir toutes fortes de cultures i on n'y
connoît aucune bête féroce , ' ni fer'pents , & on y trouve des biches par
troupeaux , des buffles , & quelques él(> phans, auxquels lesbigazotsSc
biaftarcs viennent faire la chaffe , pour en ven:,q,t,=cdbïGooglt:
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1 } 8 Defcription dr£ les dents aux blancs. Enfin , cette ifle eft
inhabitée : nous pouvons Toccuper toute entière , en y formant une colonie
qui profpéreroit promptement , vu la bonté du terrain & du climat , & y
occafionneroit une grande augmentarion de commerce. Un petit fort bien
fîtué , avec douze pièces de canon, quelques petites re— , doutes autour de
l'ifle nous en aflfureroient la poflèffion tranquille , & l'entretien de deux
bateaux de vingt-cinq à trente tonneaux , avec cinq à fix chaloupes pontées ,
fuffiroient pour enpra-" tiquer tout le commerce. ; Après la rivière de
BiJJeau, toujours en delcendant la côte , on trouve celle de Seraîionne , peu
fréquentée par les français : les anglais y ont un comptoir; il s'y traite peu de
captifs & du morphile i les navires qui fe deflinenr à trai-r ter au bas de la
côte , prennent le large , & ne vont reconnoître la terre qu'au Cap de Monte;
ils vont enfuice faire L;,q-,:....,G00g[C
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de la Nlgritie. rjp une relâche à Mefurade ou à la rivière Saint-
Paul , qui en eft peu éloignée , pour y faire de l'eau & du bois , & y traiter
du riz autant qu'ils en ont befoin : il n'y a que de très-petites embarquations
qui puifïent monter au haut de ces deux" rivières que particulièrement les
anglais fréquentent. De ces relâches > nos na-^ vires defcendent à Popo , à
Juda , Epéc , & Badagry , en rangeant la côte près ■ de terre , Se à la vue de
onze ou douze forts hollandais & autant de forts anglais , qui font à Saint-
Antoine ; les trois pointes Saint-Georges de la Mine, le Cap Corce , Ninga ,
Acra, Seconda, Difcove , Botzo , Tincorazy , Commendo , &c. &c. Le fort
Saint' Georges de la Mine eft le chef lieu de tous les autres forts hoUlandais
fitués le long de cette partie de ' la côte, où le général fait fa réfidence ,
comme le fort Cap Corfe eft le chef-lieu des établiflèmcns à cette cçte , où .
le général fait de même fa réfidence, Ôc :,q,t,=cdbïGoOglc;
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t^O. Defiiiption d'où il donne fes ordres dans ces petits' forts qui
verfent dans le chef-lieu les objets de leur commerce , qui eft trèsétendu en
captifs , en cire , yvoire , &: en or > dont les mines font en giand nombre. :
Diifercntes nations nègres en font les maîtres ; mais elles ne fa vent point
les exploiter. Chez la plus grande partie de ces nations , il n'eft permis par la
loi ou religion du pays qu'aux feules femmes > d'y travailler fix femaines de
l'an-» H^ , de la manière Hiivante : Ces femmes n'ont d'autres uftenfiles
pour féparer l'or d'avec la terre , que deux ou trois grandes gamelles de bois
, remplies d'eau ; elles prennent indifféremment , à trois ou quatre pieds de
profondeur , de la terre de ces mines , & rempliflènt leur vafe à moitié :
elles verfent de l'eau par-deffus , & puisbroient cette terre à tour de bras ;
elles ' inclinent enfuite leur gamelle , & laiflênc couler l'eau & la terre très-
doucement. :;q,t,=cdbïGoOg[c
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dt la NigrUie. t4f çlles répètent cette opératioij , iufqu'à ce qu'il ne
refle plus au fond du vafe que les paillettes d'or , qu'elles ramailènt &
qu'elles emportent le foir chez elles. Les femmes minoifes des environs du
fort de la Mine , font la même opération avec moins de travail ; car ,
prefqu'au pied de leur café , elles attendent qu'il vienne de fortes pluies
d'orage ; &c aufïi-tôt qu'elles font paffées , elles lavent le fable des endroits
oà les torrens les plus rapides forment des- nnflèaiix* Elle ramafïènt l'or
qu'elles y trouvent^ de la même manière qu'il vient d'être dit. Si par un
moyen fi fimple elles retirent de la terre autant d'or , il ei\ facile d'imaginer
la quantité prodigieufe que rendroient ces mines , fi elles étoiens ouvertes &
exploitées par des mineurs intelligens. Cependant , Ton doit obfcrvcr ^uo
quant à l'or qu'elles raraafent dans lo , fable , il he provient point du tcrrcin s
mais il y eft apponé des montapies o^ font les mines , par les torrens d'eau
:,q,t,=cdbïGooglc;
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fc^ï .De/cnption qui les châtient. On eft fi afïuré de l'abondance
de ces riches mines , qu'il eft une nation à cent lieues dans les terres du fort
de la Mine , nommé les Argentains , qui , fans avoir plus d'induftrie que
ceux des environs de là mer , ont chez eux une fi grande quantité d'or , que
les portes des cafés du roi , en font recouvertes , & que dans les marchés ^
les marchandifes les plus viles , s'y vendent en or. Ils en connoiflènt fi peu
la véritable valeur, par rapport à nous, qa*en 1747 ou 1748, le roi ayant
entendu parler qu'à dix journées de chez lui, il y avoit des blancs qui
poflTédoienc toutes fortes d'étoffes , avec une infinité d'autres marchandifes
, qui eftimoient l'or ; il fe décida d'envoyer un détachement d'une centaine
d'hommes, avec une quantité prodigieufe de poudre d'or, & même des
morceaux de trois ou quatre onces , qui n'avoient pas encore çté fondus. Ce
détachement arrivé au fort de la Mine pènfa faire tourner 1% .:,.,Goo^[c
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dt la Nigritîe. t^^ tête aux hollandais ; mais cependant pas aflèz
pour les empêcher de s'occuper d'en tirer partie : à cet effet , après avoir
vendu à ce détachement toutes . les marchandifes qui fe trouvèrent alors
dans le fort j les employés vendirent jufqu'à leurs chemifes & les chaîfès de
leurs chambres. Cet événement fit ouvrir les yeux au gouverneur - général
hollandais , qui étoit alors M. Wau" von y homme de mérite , qui avoit
auparavant commandé à Batavia^ & qu'on avoit envoyé au fort de la Mine ,
pour qu'il eût occafîon de réparer quelques brèches faites à fa fortune; il
comprit alors combien il étoit intéreflànt pour lui &c peur fa patrie , de
s'ouvrir un chemin chez les Argentains , afin d'y faire le plus brillant
commerce. , Dans cette vue , il envoya des préfens au roi , & propofa à un
de lès employés d'aller lui - même faire cette efpèce d'^mbaflade. L'apât des
richeflès ie lui fit aulTi-tôt accepter. Cet envoyé :,q,t,=cdb.,'Google
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t44 Dejcription partit donc avec le détachement, 8c chargé de
préfens pour le roi , il arriva très-heureufement i ce prince le reçut avec
bonté , &c lui promît tout ce que le gouverneur hollandais lui faifaic
demander. Ce blanc vérifia que tout ce qu'on lui avoit annoncé des richelïès
du pays , étoit très-véritable , & il y féjournadeux ou trois mois , pour
prendre le plus de connoilTances qu'il pourroit ; après quoi , il s'en revint au
fort, comblé de préfens en or , avec lefquels il repafla en Hollande , ùl
patrie. Malgré tout cela, cette brillante découverte n'a pas eu une fuite aufli
heureufe que M. U^auvon avoit eu lieu de l'elpérer; car dans le même-
temps que le roi des Argentains fe difpofoit à envoyer une féconde fois au
fort des hollandais , pour y faire une opération de commerce plus forte que
la première ; il , apprit qu'un autre roi , nommé Inguif , ayant été informé
qu'il alloit augmenter fes :,q,t,=cdbïGoOg[c
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de la Nigrith. 'tJ^f fes forces , par fes liaifons avec les blancs , de
qui il attendoit des fufils &c de la poudre; il apprit, dis-je, que ce roi venoit
de prendre pcflefTion d'un pays, fltué entre le fien & le fort de la Mine , à
cinquante lieues de diftance de Tun & de l'autre. Il s'y établit avec cinquante
mille hommes , de manière qu'il coupoit toute communication, entre fon
ennemi £c les blancs. Ce projet lui a Ci bien réufli , que depuis ce temps , il
n'a j)lus été poffible à M. Wauvort , ni à feà fucceflfeurs , de fuivre fon
preirûer projet, ni même d'envoyer des émîfTïàires chez le roi des
Argentains , ni , enfin, d'en avoir des nouvelles. Cependant cinq à fix ans
après , le dernier prince envoya de nouveau un détachement avec beaucoup
d'or , non pas au fort de ia Mine , puifqu'ilenétoit empé.ché par fes ennemis
, qui fermoient lés rchemins; mais bien au.féul fprt que I^ ;Danois ayent à la
Côjce j iitué à envirijron foixante lieues de' la Mine, dans le '/■'■-■ ■ ■ ■ K
:,q,t,=cdbïGoOglc
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1 4^ Defcrlption fud-eft. Ce détachement, qui eîl parvenu fans
palier fur les terres du roi Jugnify a acheté encore cette fois avec fon or, tout
ce qui étoit dans le fort danois. Depuis ce tems , l'on n*a plus entcndii parler
des argentains. Tout ce qui vient d'être dit , prouve les richeflès immenfes
que renferme la Côte d'Or. Il eft encore une autre mine plus riche , dit-on ,
que toutes les autres , fituée à douze lieues, dans les terres , dont on voit la
montagne en paflant ; mais il eft défendu d'y toucher , par la loi du pays ,
fous peine de la vie. Le cap Corfc, comme je l'ai dit , eft le chef-Hcu des
établiiïèmens anglais à», cette Côte. Il n'eft éloigné que de deux lieues du
fort de la Mine , 8c partagé avec ce dernier , le commerce du pays. Les
français ayant compris, quedêtoi*tes les nations de l'Europe ^ la narioft
françaifè étoit celle qui avoit le plus 1?efoia de bras nègres , pour exploiter
:,q,t,=cdbïGoOg[c
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àe là Nîgrîtîe. ■ '147fes habitations d'Amérique ; Sx. que pour
S*en procurer, elle, n*a voit que la conccilion du Sénégal, £c Juda qu'on
pouvoit perdre dans une feule guerre, les français ont donc tenté de faire un
nouvel établifîèment à Namabon , près le cap Coife , qui étoit
eflEèéiivemenc Tendroit le mieux choili de la côte » pour y faire un
commerce très-étenduj mais Topération a été il mai concenée , .tju'elle a
échoué par les lenteurs de l'ancienne compagnie des Indes; elle y envoya
d'abord M. du B'outdieu, homme très-capable , qui Dcbhnoiffoit bien le
■pays ; mais, iàris aiare pouvoir que de detçanderaux chef ^Q-Ma'mabon ,-
Vils ron&ntoient que nous, foîmaffions 'uh ■établïflèment chez eux. Non-
feulement ils le. permirent, mais encore iisremiilent au ûeur de Bûurdka ,
les deux fils duclilE£,-pQur, otages de leur parole'; il lesaeficétivement.
amenés à Paris. O^pendant cela ne détermina pas en^ xore la compagnie
deslîides, & ce tjç K2 :,q,t,=cdbïCoOgle
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■^ijf Defcripdon iiit que très-long-temps après qu'elle •obtint du
minidre , deux vaiHàux de ■de guerre , & qu'elle chargea encore le iicut de
Bourdieu de cette opération. Cet armement fe -fit lentement , & amcc fi peu
de fecret , que les anglais en furent informi^s ,■ &; conçurent auffi,tôt le
projet de s'établir eux-mêmes à lATaffia^ort , quoiqu'ils euflent déjà un
^oirttà dix: lieues delà; à cet effet, ils armèrent dâns:frès-peii de temps, trois
■pu "quatre . vajflèaùx, de guerre ôc une irégate' , ■ .dans/ lâfquels vaiflàux
^ ils. fifltntxMai^er un.'foiît énbQis.î)Mçitin6n*Br,- avec! tous lei
tnatériaiixt &ries ouvi*iers néceflâicei'pciuf js*y. établir. j,, de forte. qu'Us
y Jirrrè^nr.hiiit jours avant jjâos, £c.à peine. les dedx
vail&uk'£'an^aiiyiurcnt-^s-rïûMfl(iiIés,en!a:ade:,r,(^u'il Jeur'iiit
figoifîc{tar.'les ajïgbis^qn'an.nc ^eôj: accctrd6it 'qucrvihgotqufltf éiifcures
]^nt appâreiiier. i-Cfift/âWiloqùercëtte ■çxpcditionarfmoquéj fe- n'ea.;^r.
parlé :S,u& {«ui; faînelvQtF que.£i>cc&aririeineqt :,q,t,=cdbïGoOglc
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. de là. Nigritic. r^çf avôît été fait avec plus de fecret , &c qu'on y
eût apporté moins de lenteur, il étoit impoflîble qu'il manquât, Après avoir
dépafïe tous les. établiefemens anglais & hollandais , il n'eft plus queftion
de mine d'or. On arrive à la rivière de yolte , qui n'eft guères; connue qu'aux
environs de fon embouchure ^ quoiqu'elle foit foït large; elle ne permet pas
de la remonter contre fon courant, parce qu'elle eft couverte de joncs & de
brouûàilles qui en empêchent la. navigation. Il y a une quantité prodigieule
de rivières tout le long* de la côte, depuis, celle de Bij^am juCqu'à Juda. Il
y en a tant, qu'on peup en compter quarante , dans, lefquelles , fi on vouloir
pénétrer, l'on découvriroir encore bien des peuple* inconnus- , Ôc fans
lefquels on ne connoîtra jamais l'intérieur de L'Afrique ; car , n?en dé-^
plaife à meffieurs no» géographes , tous les royaumes qu'ils. placent fur
leurs cartes y font placcs.au hazard., paoxt Kl ^:,.,C00g[c
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ï^o Defcrlpnon que perfonne n'y a jamais été , fî ce n'cfl dans le
haut dé la rivière du Sénégal & de Gambie ,, parce qu'elles font navigables ,
& que par-tout ailleurs il eft impoffible d'avoir des connoiflances de
Tintérieur du pays au loin , parce que pour y aller il faudroit traverfer tant
de différentes nations , fouvent barbares , que les blancs qui feroient affez
intrépides pour entreprendre d'y voyager , feroient certains d'avoir le col
coupé avant d'y arriver. On peut affiirer , fans exagérer , que le nombre de
langues des difiérens peuples de l'Afrique efl: peut-être aufli confidérable
que celui des trois autres parties du monde. Les lèuls renfeignemens que
nous pouvons prendre de fintérieur des terres , eft de faire des queftions aux
captifs que nous traitons , & qui , à leurs marques au vifage , nous paroif^
fent venir de très-loin ( prefquc toutes ces nations ont chacune la leur;)
notre première queftion, dis-je, eft de leur :,q,t,=cdbïGoOglc
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de la Nigritie. tfi demander combien de jours ils ont été en
chemin, & lorfqu'ils repondent , cinquante ou foixante jours , quel* quefois
plus , 6c- qu'ils ont été vendus à dix marchés différens en route ; on leur
montre enfuite le foleil levant & le foleil couchant , & on leur demande , fi
leur pays eft à droite ou à gauche de cet aftre. De-là , on eftime autant qu'il
eft poiTibîe , fi ces captifs viennent de trois , quatre ou cinq cens lieues. Et
c'elt fans doute fur de pareils renfeignemens qu'on place fur les cartes leurs
royaumes , véritablement inconnus , même à ceux qui ont féjourné le plus
long-temps à la côte. , Après la rivière de Volte , oa rivière fans fond , l'on
trouve deux petits pons, l'un nommé le petit Popo &c l'autre le grand Popo ;
l'un à douze lieues dans le nord de Juda , Se l'autre à fept lieues. Il ne fe fait
dans l'un & dans l'autre que trèspeu de commerce. Ces deux endroits font;
habités par des judaïques naturels du K4. :,q,t,=cdbïCoOg[c
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1^2 Defcrîption pays. Les navires n'y reftent que quelques jours ,
& defcendent enfuite à Juda , où ce commerce autrefois préfcntoic de
grands avantages. Ce royaume eft gouverne par Dada , roi des dahomets ; il
appartenoitencore en 1720 aux judaïques , qui font les vrais naturels du
pays. Ardns étoit autrefois l'endroit & la ville principale , où le roi des j-
adaïques faifoit fa rJfidence. Ilenrcfte encore des veftiges , ^ui prouvent que
cette ville a été confidérable , ayant quatre à cinq lieues de circonférence.
Ces peuples ont perdu leur pays par la révolution fuivame. En 1720
0U1721, le roi des judaïques, maître d'un bon pays,. bien peuplé , fie d'un
grand commerce , laifla , en mou-' rant, fon royaume à fes deux fils,
auxquels il le partagea , mais pas aflêz égakment fans doute , puifque l*un
des deus iè trouva le plus fort , ce qui fit naître ime jaloufie & une difcorde
cntr^eux, dont il rcfulïa une guerre , qui fit perdre i tous les deux leur pays.
Le plus foi:,q,t,=cdbïGoogle
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de la Nigritie, i^^ ble , s'appercevant qu'il ne pouvoir réfifter aux
forces de fon frère , s'avifa de demander du fecours à certain partie fan ,
nommé Dada , qui avoit trouvé le fecrer de ramaflèr neuf à dix mille
hommes déterminés , qu'il louoit , en payant , à ceux qui avoient befoin de
fon fervice y à la tête defquels il mar-« choit pour faire la guerre, & toujours
à celui qui payoit le plus. Il envoya donc propofer à ce partifan de venir ^
avec toutes fes forces, fe joindre à luii pour faire la guerre à Ion frère ; ce
qui fut accepté 5c exécuté. Il marcha donc , avec fon renfort, droit à fon
frère, qu'il vainquit dans une bataille fanglante. Le partifan fit quinze à feize
cens prifonniers, qu*il garda pour fon compte y, pour les vendre à fon
profit, & en gratifier une partie de fes troupes. Enfuite, il les afïêmbla , avec
les chefs qui fervoienc fous luij les plaça à fes côtés, &c les harangua à-peu-
près de la maBièie fuivante;. :,q,t,=cdbïGoOglc
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1^4 X^ejcription » Il y a bientôt vingt ans , mes amîj , que nous
habitons les bois , où nous fofflmes errans & fans demeure fixe. Je vous
propofc aujourd'hui de profiter des avantages que la fonune nous offre.
Nous venons de vaincre par votre valeur le plus fort des deux rois judaïques
; parcette raifon, il ne nous fera pas difficile de vaincre le plus foible , qui
nous a fait appeller , &c qui né peut nous faire aucune réfiftance. Prenons
poflèffion de ce bon pays., nous y, ferons fleurir Iç commerce qui s'y fait
déjà ; nous nous procurerons , avec les blancs , quantité d'armes à feu , &
nous jouirons de notre viftoire. Voilà mon avis , que je vous • invite à
fuivre. » . Aufli-^ôt fa petite armée s'empreflâ de donner des fignes
d'approbation à fa propofition,par des cris de joie &d'applaudiifemens. Il
leur fit difliribuer partie des dépouilles qu'il venoit de conquérir , & fans
perdre un moment , il fe rendit au camp du roi qu'il trahilToit ,
:,q,t,=cdbïGoogle
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de la Nigriîu, îjy' * avec fes troupes bien préparées en cas
d'événement j il l'invite d'affembler fea grands , & leur dit que toute fon ai-
mée & fes chefs entendoient reftcr , & oc-< .caper le pays qu'ils venoientde
con-* quérir > 6c y joindre ie fien pro'pre j que s'il y confentoit , il feroit le
fécond après lui '; que tous les grands feroient placés convenablement ,
fuivanc les places qu'ils occupoicnt auparavant. Qu'ils dévoient fe fouvenir
que les judaïques ne favoient point faire la guerre , & que s'il ôppofoit la
moindre réfîllance k fes propofitions , il alloit à l'inftant commencer les
hoftilités. Quoique le roi jirdaïque eût infiniment plus de force que lui , il
n'ofa néanmoins foutenir une guerre contre ce petit chef de parti , dont le
feul nom , par fa valeur , faifoit trembler tous les pays voîfins. II confentit
donc de renoncer à gouverner , non-fculement le pays de fon frère ,- niais
celui qui lui appartcnoit, U acquiefça à tout :,q,t,=cdbïGooglc;
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t^S Defcripûon ce qui venoit de lui être propofé ; mais, quelques
jouis après, une partie, de fes peuples & de fes grands s'enfuirent , & fe
difpersèrent , à. Epée , à Bal^sg'y > '^ 3"x efpèce , de beaucoup d'efprit &
d'une valeur incroyable , il a fçu fe maintenir 6c affermir dans fon
uIurpation,& attirer beaucoup de commerce chez lui. Redouté de tous fès
voifins , il auroit étendu confidérablement fes conquêtes, s'il n'en eût êié
empêché par une quantité prpdigieufe de rivières dont les confins de fon
pays. dbïGoogle
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àe la Nigriùe. ^57* ■ font coupés ; mais > réduit à celui qu*il a
conquis , il s'y eft au moins conlèrvé, & y a fait fleurir le commerce, au .
point que , de fon règne , il s*expédioit . quinze à feize navires par an , de
différentes nations. Les portugais n*y traitoient alors ^ .prefque toutes leurs
cargaifohs, qu'ea poudre d'or , avec laquelle le roi payoic toutes les' étoffes
de foieries qui lui .
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-t^S . ■ Dejcriptiott font aafli bien travaillées que nos ouvriers
d'Europe pourrojent le faire. Ils font auiH de jolis paniers en paUle, de
dîverfcs couleurs. En outre, ies pagucs ,dc coton , dont ils fe vêtiffent ; iU
en fabriquent encore d*autres>aveclapelure des ^feuilles de lataniers , qu'ils
fendent far fils 8c qu'ils attachent au bouc l'un de l'autre ; ils en font une
étoffe , que ies français nomment des pailles , & qu'on achète à fi bon
compte chez Ctufc, qu'on ne paye communément une pièce ' ^e cinq aunes'
qu'une piijte d'eau-de.vie , mais un peu davantage lorfqu'ellcs Xontfinçs.
Les blancs s'en font quelqueibis des habits, qui ne changent jar,inais de la
couleur de paille même , lès Jaii^-C'on plufiepr^ jours . dans l'eau,
^éanmo^ns il ^'ya'^^qijele bas .peuple jqulfe-coiiJBrre de .çfitÈE; étoffe.
'Us.pïcf^ rent7C€Jlgs,-,de ciçt^n» telles (pQ nos .fianwifcçj, ^toilp ^e-
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âé la Nigritie. Ijp tout, nos étoffes de foie , comme velours, fatin,
damas, &c. j mais il n'y a que le roi qui puiflè en porter , éc quelques
grands, à qui il donne la per-. million , fuivant leur dignité. Ces nègres fe
nourriflent en général à-peu-près des niêmes alimens que tous ceux de la
côte ; c*eft-à-dire , de maïs , de patates , cabris , millet , poules , poiflbns ,
&c. ôcc. quoique ffréparésdit féremmént. Ces peuples , malgré le
defpotifme & les cruautés 3e leur roi, lui .portent tme foumii&on, une
réf^nation Se un refpe<5l incroyable pour toutes- fes volontés. Us ne le
voyent cependant que quatre ou cinq minutes , une fois l'an, lorfqu'il vient
fé préfenter fur une efpèce d'amphithéâtre, à une fête qu'il donne chaque
année pour l'annîverfaire de la mort de fon père , dans laquelle il fe commet
des aétes de cruauté qui font frémir, & dont il ya bientôt être parlé plus
amplement. :,q,t,=cdbïGoOglc
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^ 6à Hfe/criptîon Je viens de dire que le peuple ne voyoit fon roi
qu'une fois l'an , parpe qu'effèAivement , quand il fort de fes çafès , ce qui
arrive très-rarement, il fort dans des efpèces de palanquins jfermés ,
accompagné de dix à douze , autres pareilles voitures , égalemcot fer_inées
, & portées fur les épaules de fes _ porteurs , de manière ^u'on ne fait jamais
dans lequel il eft. , Couvernement C,q,t,=cdbïC00g[C



The text on this page is estimated to be only 20.88% accurate

i?tf la Nlgride; !ï6r Gouvernement du pays des Dahomets. JLi E -
fils du roi qui a fuccédé à fon père , par qui ce pays a été conquis , eft bien
éloigné de fon mérite , & de continuer fes grandes entreprifes. Il fait fa
réfidence ordinaire à Borné , diftant de trente lieues des forts français ,
anglais 8c portugais. Il ne peut, dans aucun cas , venir les vifiter , par une
loi du pays , qui défend au fouverain de voir ni d'approcher des bords de la
mer. Enfermé dans fes vaftes cafés, dont les principales font garnies fur le
faîtage d'un nombre infini de têtes de mort , ce font celles des ennemis tués
à la guerre , ou de ceux facrîfiés chaque année aux mânes de fon père , pour
l'aller fervir dans l'autre monde. Venceime de fon palais , ou café , L
dbïGoogIc
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têz Defcription comme on voudra le nommer , a pluis d'une lieue
de tour ; & là , il n'y cft gardé întérieuremenc que par {es femmes , qui font
au nombre de deux ou trois mille ; elles font comme enrégimentées ; leurs
chefs femelles portent le même nom que les chefs des hommes employés à
la guerre. Le refpeét que ces peuples portent à leur roi , va jufqu'à l'idolâtrie
, flc fon defpotifme n'a point, je crois, d'exemple ailleurs. Aucun de fes
fujets ne peut l'approcher ; quelquefois fes enfans , à qui par politique il ne
donne aucun grade dans l'état , ou fon grand général , lorfqu'il le fait
appeller , les uns & les autres , après avoir obtenu - l'ouverture de la
première porte , qui eft toujours gardée par les femmes: elles prononcent
hautement ago , elles le répètent fouvent ; ce qui fignifie en ce moment:
c'ejiavecpermiffîonydcdaias une autre occafi©n le même mot lîgni-^ fie
éhignci^vous , détournti la. tête,, a :,q,t,=cdbïGoo"glt:
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it la Nigntîe: TÏFj* Jbnt les ordres du roi. Ainfi introduit dans une
vafte cour, on trouve dans une café une autre femme ou gardienne^ oui dans
une autre café introduit celui qui doit être préfenté- A l'approche du roi , il
ne lui eft plus permis de marctier fur fes pieds j il fe couche ventre à terre,
prend du fable dans fes deux mains , & fe le verfe fur la tête &; for le dos ,
& marche fur fes deux coudes &,-iès genoux , fi Ton peut appeller aiaicher
cette manière de fe traîner j enfin , arrivé à dix pas de diftance du roi , il
relie dans cette attitude , ventre à terre , tout le temps que dure l'audience ,
& à chaque fois que le prince a approuvé ià conduite-, 'on lui accorde
quelques petites grâces. II réitère le ce'réroonial de prendre du fable , & dft
fe le jetter fur la tête &c fur le dos , en marque d'humilité ,' de refyeél: & de
recopnoiflànces pour les bontés de ion maître. . L'atidienee. finie», le roi fe
retire ,;_ L2 ' :,q,t,=cdbïGooglc;
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^ Î4 De/criptîofl paffè dans une autre café , & le f\ijef iè retire ,
avec les mêmes marques de ibumiflion. Le dcfpotifme du roi cft fi étendu ,
que lorfqu'un de fes fujets en place ou non en place , a fait quelque chofe de
mal à fes yeux , il l'envoyé chercher & donne ordre à uri homme qui ne fait
que la fonélion de bourreau , de lui couper la tête, fans autre forme de
procès. Elle eft apportée auffi-tôt devant lui fans que ' cet aéte de violence
Se de cruauté caufe jamais la moindre fédirion. Ce prince tient eh tout
temps une petite armée qui ne fe difperfe jamais. Lorfqu'il eft befoin d'y
feire des remplacemens ou de l^augmenter , chaque village cft obligé de
fournir des hommes toujours choifis jeunes, afin de les accoutumer aux
fatigues de la guerre & à fe frugalité. Cette armée eft commandée parfon
grand-gàiéfal, nommé Agaon, fa place lui donne ce nom ; cette armée Ji'a
jamais été défaite ni même battue^ :,q,t,=cdbïCoOgtc
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ât U ITigrîtîe. ïêf Elle cft regardée par les peuples voifin» comme
invincible , elle fait tremb.ler tous ceux qui ont à s'en défendre i ils
prétendent même que fi cette armée étoit vaincue , n*en reftat-il qu'un feu!
qui en viendroit donner la nouvelle, il auroic fur le champ la tête coupée. Si
cette loi eft barbare & digne du fouvejpain qui l'a. faite , il faut au moins
con^ venir qu'elle maintient l'efprit de bravourfe de cette armée, & jette la
terreur parmi les voifins qu'ils vont fans cefle piller ; mais comme ils ne
peuvent toujours y réuffir, cela oblige le roi de piller ou de faire voler fcs
propres fujets. II feit vendre dans fes prefTans bcfoins , des femmes de fes
cafés, quJ proviennent du tribut que chaque particulier eft obl^é de lui paya-
, en luà donnant une de lès filles ; au point qu'on eft étonné que ce pays foit
encore fous la même domination que le nom feul foutient ; mais qui ne
pourra encore
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ir^tf VefcripïioA exifter long-temps, fans être envahi pâî les
judaïques , naturels du pays difperfés, & qui y feroient déjà rentre's, s'ils
ctoient plus courageux , & de meilleure intelligence entr'eux ; car il en refte
encore un fi grand nombre , que les dahomets ne pourroienc leur réfifter.
Lorfque le roi a befoin d'avoir des marchandifes &: des cauris , qui cA la
monnoie du pays , il envoyé vendre en iecret huit à dix jeunes filles dans
nos forts , ou au capitaine des navires ; &c pour qu'elles ne foient pas
reconnues le long des chemins > il les fait conduire la tête couverte par
deux ou trois de fes gens. S'ils apperçoivent quelqu'un , l'un d'eux a grand
foin de crier agOy ce qui fignifie paiïànt , détourne:^ - -vous promptement
de mon chemin , c'eji de l'ordre du roi. De cette manière , leâ pauvres père
& mère qui ont mis leurs filles dans les cafés du fouveraih, pour être
employées à fes plaifirs , font loin dbïGooglc;'
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âe la Nigritie. 1 67 3c penfer qu*elles font vendues aux blancs.
Lorfqu'un nouveau commandant , deftiné pour un des trois forts , foie
français , anglais ou p
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t6î Defcriptldn au-deflliS de fa tête. Pluficurs domeftî*' que
lulvent , portant fa chaire de dignité, & quelquefois ce Yavogan , a le corps
couvert d*un grand cordon de corail , comme le portent nos cordons bleus,
& nos cordons rouges, fuivant fa dignité. Il amène avec lui l'envoyé du roi ^
qui a la moitié de la tête rafée, l'autre moitié de la tête avec tous fes cheveux
, une bandoulière , comme nos gardes - du - corps , fi ce n'cft qu'elle eft
compofée de quatorze à quinze rangs de dents d'hommes , enfilées les unes
contre les autres, 6c pour tout vêtement, une cfpèce de petit jupon de foie ,
de vingt à vingt-deux pouces de hauteur i il eft placé fur les reins, & il lui
couvre le bas des genoux. Avec cette fuite , qui fait grand bruit le long du
chemin , ils fe rendent tous au fort , à l'appartement du nouveau
commandant , où l'on ne laifTè entrer que l'envoyé du roi , avec Tavogan
Ôc :,q,t,=cdbïCoOglc;
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delà NigricU. iSgi quelques-uns de fes valets ; le relie fe tient en
bas , au pied de l'efcalier. Arrivé à la chambre d'audience , chacun ie place
alTis par terre j le feul Yavogan a la permiflîon de s'afTeoir fur une chaife ,
& le nouveau commandant des forts à fes côtés. Alors l'envoyé du roi , affis
à terre , au pied du Yavogan , lui remet entre les mains la canne de fon
maître. Auffi-tôt Yavogan, avant de parler , tire cette canne de fon fourreau :
à cette vue chaque nègre , de quelque qualité qu'il foit , eft obligé de fe
ietter aplat ventre, le vifage en terre , de fe couvrir la tête de pouffière.
Après cette marque de reipeél, le gouverneur nègre met la canne entre les
mains du nouveau commandant , 5c lui fait part des ordres qu'il vient de
recevoir, qui confillent ordinairement à lui dire que le roi , ayant appris fon
arrivée au fort, il lui envoie faiire fes complimens , & le prier de le venir
voir au plutôt, pour dbïGoogle
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îf» JDefcription faire connoiflànce avec lui , & concer-»' ter-
enfemble les arrangemens du commerce. ■ ■ Enfuite , l*on congédie
l'envoyé , avec quelque petit préfent. Le lendemain le nouveau commandant
du fort envoie , à fon tour , fon interprète , avec fa canne , chez le prince , le
remercier, & lui annoncer qu'il ira le voir dans huit ou quinze jours, iuivant
que Tes afïaires.& Ta Tante le lui permettront. Enfuité , pour effèéluer fa
promelïè , & rendre fon voyage fruétueux , il ramafïc tout ce qu'il a apporté
de plus précieux d'Europe pour ce fouverain , comme vc^ loursy fatins,
damas , & grands parafols d'étofiès d'or , capables de couvrir douze
perfonncs. Ce parafol fe vend toujours fort cher, & donne un trèsgrand
bénéfice. Quand le gouverneur a préparé fe» préfens pour le roi , il part en
hamac , qui eft la voiture des blancs , avec fept ^ huit porteurspourfe
relever; ces porteur» :,q,t,=cdbïGoOg[c
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de ta Nlgritie. 171 font des captifs du forr, que l*on nomme
acquérais. Son cortège eft compofé de fon interprète & de fes domeftiques.
Le voyage eft ordinairement de trois jours. Lorfqu'il eft prêt d'arriver , c'eft-
à-dire , à deux ou trois lieues de Borné (demeure du roi ) , ce prince lui
envoie d*abord , comme pour lui donner idée de fa grandeur , une
compagnie de trente à quarante hommes finges y c'eftdire, de très-petits
hommes , de trois |}ieds , trois pieds âc demi y difgraf:iés de la nature , &:
fouvent contrefaits* qu'il fait chercher Se acheter dans les terres , & enfuite
habiller de peaux de grands finges, à qui on laifïè une queue énorme. Cette
compagnie a fon capitaine ' de même taille , qui les commande ; Se ainfî
vêtu , il vient avec fa troupe audevant du nouveau commandant ; & dès qu'il
le voit, il le met à gambader, & à faire les fmgeries des véritables finges.
Enfin , arrivé près de lui , il :,q,t,=cdbï Google
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ît^ï . Dtfcription s'arrête , & le capitaine vient compïfmenter le
blanc , de la part de fbn maî-r tre , & lui préfente à fe rafraîchir fouvem :
c*eft un ve;rre de mauvais vin , ou d'eau-de-vie. Il faut boire à la fanté du
roi , ce qu'on ne peut refufer. Cette cérémonie faite , les finges s^en
retournent comme- ils font venus , en gambadant , 6c l'on continue fbn
chemin; mais une demi -heure après, on reçoit une nouvelle députation ,
non moins étrange , compofée d'une compagnie d'eunuques. Le roi, en fait
ope'rer douze chaque année, de la même manière que nos Cajirats italiens,
fans plus de retranchement ; puifque , parvenus à l'âge de vingt ans, le roi
les marie. Scies femmes d'ailleurs les préfèrent fouvent aux hommes
ordinaires. Ces êtres ne font utiles en rien au roi , q^'à fatisfeire fa. vanité.
Ils font habillés en femmes, ils font la révérence en femme , avec un
capitaine en tête , qui aborde le nouveau commandant avec autant,
d'humilité &c :,q,t,=cdbïGoOglc
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de là NigrîtU. ï/^* détreffè apparente , que les fînges marquent de
gaieté. Alors fe renouvelle la même cérémonie, de nouveaux complimens
de la part du roi , & la préfentation d'un verre de vin , pour boire à fa famé;
&: ces hommes - femmes fe retirent : mais onn*eft pas encore quitte pour
ces deux feules députations. A un quart-de-lieue de Borné, tout prêt
d'arriver, il vient au-devant de voua une troifième compagnie , plus
nombreufe que les premières , compofés de. foldats , ou de gardes-du-corps
, qui ne gardent cependant le roi que hors de Ion logement. Ces hommes
font grands, fons & robuftes ; ils portent fur la tête un bonnet ou cafque de
peau d'éléphant; auquel eft attachée une queue de cet animal avec tous fes
crins, en forme de panache à la romaine ; une .bandoulière , compofée de
quatorze à quinze rangs de dents d'hommes enfilées, bien ferrées les unes
contre les autres ; un fabre court, mais dont la lame a troi$
:,q,t,=cdbïGoogle
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%y4 t>efcnptlon pouces & demi ou quatre pouces liai largeur ; un
peut efpingol fur le bras , en forme de fiilil ; & pour tout vêtement , un
mOTceau d'étoffe de foie ou de coton, qui pend jufqu'au bas du genoUil-
L'afpeAdecestroupesaquelque choïè d'impofant , & même d'effrayanc pour
ceux qui la voient la première fois. Ils donnent la première idée du detpote
qui les entretient. Le chef de cette troupe vient donc 4u-devant de vous ,
comme les deux précédenB , avec fa troupe , à qui il fait tirer force coups
d'efpingols , pour faire honneur au nouvel arrivé , qu'il accofte avec les
mêmes complimens que les premiers. Il l'invite encore à boire à la fanté du
roi , 6c le conduit avec toute fa troupe jufques fur la place ©ù réfide fon
fouvcrain. Alors ïe miniftre vient prendre le gouverneur, qui eft toujours
poné dans fon hamac ; on lui &ic faire le tour <3e la {HÎnipale café du roi ,
au bruie d'une grande moufquetade qu'ils accom« tiqitiïcdbïGa'ogIc;



The text on this page is estimated to be only 22.74% accurate

. 'de la Nigritie, r7^; pagnent de leurs chants. On dit que ce prince
, pendant cette promenade , fe tient à un premier étage , & s*amufe à
examiner par une ouverture la cérémonie du cortège ; enfuite le gouverneur
eft conduit par le miniftre au logement qui lui eft deftiné ; il le félicite de la
part durci fon maître de Ton heureufe arrivée ; & le moment d'après , il le
fait faluer de neuf coups de canon , 8c lui envoie ùl canne » avec un valet ,
qui Jui coûte autant de petites pierres , qu'il a été tiré de coups de canons.
Cela eft accompagné d'Une provifioil (de vivres pour lui & pour fes gens,
6c (de la proraeflè qu'il lui fait de lui donjier une audience pour le
lendemain. Le gouverneur fe rend à l'heure indiquée , accompagné de foii
interprète Se du miniftre , qui vient le chercher : on eft obligé de s'habiller
avec l'épée au côté ,■ malgré la chaleur , parce que le roi connoît le coftume
de ce cérémonial. ^prèsavoirpafféplufieursvaftescours^ :,q,t,=cdbïG6oglc



The text on this page is estimated to be only 20.24% accurate

'17^ lOtfcrlptiojt Von parvient enfin à une ', où Vont conftruits des
efpèces d'hangards , fous l'un defquels eft le roi , affis fur un fauteuil , &
deffous un tapis , vêtu de deux panes de velours ou de fatin bleu ou
çramoifi, ayant cinq à fix femmes affifes à terre fur le tapis , dont l'une lui
tient un baffin d'or , dans lequel il crache ; deux autres s*occupent à lui
chaflèr les mouches. A fon approche le miniflre fe )ette à terre , &
n'approche fa perfonne qu'en rampant , comme il a ^té dit, & en reftant
néanmoins à huit ou neuf pas du prince. Le blanc trouve là un fauteuil , qui
lui ell préparé > 6c où il eft invité de s'aflèoir. L'interprète , à terre au pied
de fon fauteuil , & le miniflre , ventre à terre , la tête un peu tournée , pour ,
n'être point en face de celle du roi , reçoit le difcours qu'il veut faire paflèr
au nouvel arrivé , qui le rend à l'interprète dans la même lan-* gue du pays ,
lequel interprête rend à Ion tour au blanc ce qui lui a été otr donriQ
:,q,t,=cdbïGoOg[c
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ï/e la Nigritie. t/^f donné de dire. On lui répond de la même
manière par la voie de ces deux ttur chemens. Un feul Aifliroit fans doute
pour s'entretenir ; mais la vanité a feit trouver à Dahomet qu'il y avoit plus
de dignité de n'avoir point à parler directement à un interprète , & qu'il çtoit
plus grand de s'adrefTer à fon minifire. Enfin, après que dans cet entretien
on s'eft dit réciproquement ce qu'il intéreflè de dire , fi vous defirez relier
quelques jours , ou fi vous defirez vous en retourner , alors il vous fait fon
préfent d*ufage , qui eft une jeune négreflc de quatorze à quinze ans , qu'il
nomme votre blanchiflèufe , avec un ou deiK grands tapis de foie & coton ,
&briqués fore loin dans les terres , Se quelquefois une canne (f ivoire avec
des . cauris , qui font la monnoie du pays i 'quelques cabris , &; de l'cau-de-
vie pour votre monde. Ces cadeaux font ordinairement faits à l'audience de
congé ^ M :,q,t,=cdbïGoogle
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17? Defcripàon après laquelle on part pour revenir au fort Saint-
Louis de Gregoy. 0anscc premier voyage chez le roi des Dahomcts , on n'y
voit rien d'intérefïànt fi ce n'eft par la nouveauté des ufages inconnus
ailleurs , & qui prouvent feulement qu'une, vanité & une fauflè apparence
de grandeur régnent auHi-biea chez les peuples nègres , que chez les
peuples civilifés. Mais au fécond voyage que les trois commandans des
forts français, anglais , & portugais font obligés de faire une fois chaque
année chez ce prince , pour afliftcr à une fête qu'il donne à fon peuple , afin
de célébrer Panniverfaire de la mort de fon père ; on eft fpeétateur de
cruautés qu'on revoqueroit en doute , Çi l'on n'en étoit pas le témoin.
Chaque année au commencement ,de décembre , le roi envoie , dans les
trois forts , averth- qu'il doit commencer les coutumes , ordinairement
quinze jours après. Il fait prier chaque comr :,q,t,=cdbïGoOg[c
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de la Nigritie. I75I mandant d*y affifter fuivant Pufege de leurs
prédcceflèurs , de manière que quelque répugnance qu*on ait à y aller , il
faut s'y refoudre , ,ou s'attendre à fe faire un ennemi de ce prince qui , en
cas ^e refus , ( à moins que ce ne fou: pour caufe de maladie ) ne
manqueroit pas de vous faire enlever , & vous feroic envoyer à bord du
premier navire qui ie trouveroit en rade , aînfî. qu'il eft arrivé plufieurs fois.
En forte que les uois commandans partent avec chacun leur monde , pour
arriver vers Noël , la veille que doit commencer cette horrible fête. Auffi--
tôt rendus , le prince vous envoie &ire des complimens ilir v-ocre heurfufe
amvée , & vous ûùt paiïèr des proviQons de houche. Le lendemain-, il vous
donne audience; elle fe paffe en remercîment d'être venu aiHfter à
l'anniverfaîre de la fête de feu ion père. Peu après commence cette fête,
pour laquelle il vous fait invitei; àc vous rendre chez lui. :,q,t,=cdbïGoOgk'
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tSo ' Dejcripdon ' Ici commence un fpe(5fcacle affreux j du quel
on tâche de détourner les yeux autant que l*on peut , parce qu'à chagûe côté
des portes, & particulièrement à la première d'entrée , on y voit un monceau
de têtes d'hommes fraîcifement coupées & renouvellées tous les matins ,
entadees les unes fur les autres de la hauteur d'environ trois pieds. Après
avoir franchi plufieurs de ces affreux pafTages , on trouve le roi afîls dans
un fauteuil aflcz riche , fous une efpèce d'hangard , avec cinq à fix femmes
à terre à Tes côtés, & vêtues de deux pagnes de velours bleu ou cramoifi ,
avec un bàffin d'or à fès pieds , dans lequel il crache. Alors les trois
commandans français, anglais , & portugais font invités de s'afïèoir dans
des fauteuils qui leur font préparés à dix pas , & en face du roi. Les français
en tête à la droite , enfuite l'anglais & le portugais. Après les premiers'
complimens d'ufage » le miniAre von* :,q,t,=cdbïGoOglt'



The text on this page is estimated to be only 22.99% accurate

ât la Nigride: i8 1 propofe de vous rafraîchir , & de boire à la
ianté du roi ; enfuice forcent d'une grande cour fes troupes femelles par
petits corps d'environ quatre-vingt , à cent femmes , bien armées chacune
d'un petit moufqueton , d'un petit fabre court dont le fourreau eft
ordinairement de velours cramoifi; elles n'ont pour tout vêtement qu'une
petite pagne de foie autour des reins , qui leur tombe jufqu'aux genoux. Ces
femmes, aîn(î armées, avec deux ou trois drapeaux de foie , marchent à
quatre de hauteur à pas lents, dans la cour où eft l'hangard du roi , avec
leurs commandans. En s'approchant du roi , elles lui font trois ialuts de leurs
drapeaux. Après quelques évolutions de leurs pays , le petit corps de troupe
féminin fe retire , & à l'inftant il en paroît un autre armé de la même
manière , qui obferve la même cérémonie j 6c enfin , ■ il en fuccède trois
ou quatre autres à chacun defquels te roi fait quel-* Mj :,q,t,=cdbïGoOg[c



The text on this page is estimated to be only 24.39% accurate

»8i Defcrîption qucs prtfens au chef , lorfqu*il trouve que la
troupe a bien manœuvré. Toutes les femmes qui compofent ce petit corps de
troupe n'ont guère plus de feize à dix-fept ans , à l'exception de
quelquesunes qui les commandent. Cette cérémonie dure plus de trois
heures. A force d'être répétée , elle devient fort ennuyeufe pour les blancs
qui font obligés d'y alîiftcr. Mais ce fpeéïacle fatisfait la vanité du prince ,
en ce qu'il croit par - là donner une grande idée de fa puiflànce. En fortant
de cette corvée , on s'en va dîner chez foi avec grand plaifir ; mais toujours
avec la vue falie en paflànt dans la place , où ont été jettées les têtes
coupées de la veille , là font aflèmblés fept à huit cents hommes en
différens pelotons avec chacun leur chef. Ces hommes fe réjouiflènt , ils
danfent , ils chantent , & le roi leur envoyé plufîeurs fois , le jour £c la nuit
mêm&, des ancres d'eau:,q,t,=cdbïGooglc;
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de la Nigntte. 185 'de-vie de vingt-huit à trente pintes chacune. Ce
peuple ne dort guère tout le temps que dure la fête , qui eft de dix-huit à
vingt jours. Pendant ce temps il eft facile de jnger de l'énorme quantité
d*eau-de-vîe qui s'y boit. A ces premières coutumes où j'afriftois, il m'arriva
une aventure fort inquiétante pour le moment : à minuit j'entends de fi
grandes décharges de coups de fùfil répétés fans relâche , que ]t crus un
inftant qu'une armée ennemie écoit venue attaquer les Dahomers , & qu'ils
étoient aux prifes j cependant par une féconde réflexion,je penlai que ce
n*ctoit qu'une moufquetade vive , occafionnée par la réjouiflànce du peuple
afïêmbié. Mais cette idée calmante fit bientôc place à. une plus inquiétante
que la première î j'entendis frapper à ma porte , & j'entendis auffi un très-
grand bruit de gens armes. Alors bien perfuadé que les Dahomets étoient
vaincus, & que leurs ennemis venoient peut-être nous M4 :,q,t,=cdbïCoOgle
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'X$4 X^ejcription 6ter la vie, je me jetcaî en bas de mon lie ;
éveillai mes deux domeftiques , qui couchoient dans ma café , & £s allumer
une bougie. Le premier objet qui fe préfenta à moi , en ouvrant la / porte ,
étoit le miniftre du roi avec fa canne, ce qui me raflura à l'inflant. Ses
premières paroles furent de me demander de la part de fon maître , fi je
connoilTois de quel malheur il étoic menacé î Ne fâchant trop ce qu'on me
demandoit , il wtra heureufement dans ma café, deux de nos MelHeurs , qui
me dirent que nous avions une écliplè totale de lune , que depuis trois quarts
d'heure , tous les nègres aflèmblés avoient cefle leur fête, pour tirer force
coups de ilifil fitr la lune cachée. Ce récit me mit au fait de ce qu'on me
demandoit , êc je 6s dire au roi par fon miniftre , qu'il pouvoir être
tranquille , & qu'il n'arriveroit rien de fâcheux ; que la lune alloit reparoître
incelïàmment. Le temps étoit .en ce :,q,t,=cdbïCoOglt:
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de la NigritU. ï8j moment très-clair , enfin ma pre'didtion vérifiée
, tout rentra dans le calme. J'en reçus des complimens , & la fête
recommença j mon interprète me dit un inftant après , que la croyance de
ces peuples étoit que, lorfque la lune fe cachoit en panie ou en totalité ,
c'étoit une preuve qu'elle étoit irritée contre le roi du pays. Cette nation , &c
prefque toutes celles de la côte , ont la tête remplie de mille autres
fiiperftitions pareilles. Après cet événement , la fête reprît fon cours ,
comme il vient d'être dit. Pendant cette fête les blancs font obligés de fe
rendre tous les deux ou trois jours à de nouvelles invitations chez le roi ^ où
l'on réitère les mêmes cérémonies que les premières ; &c tous les matins ,
en paffant fur la grande place pour s'y rendre , on voit à terre toutes les têtes
d'hommes , qui' ont fervi la veille à décorer les portes de ce prince , & que
■ l'on jette , comme il vient d'être dit , :,q,t,=cdbïGoOglc
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'jS6 Defcriptioit pour éviter la puanteur qu'elles occafionneroient.
Aufli-tôt qu'elles y font jcttées , il paroît une "quantité d'oîfeaux de proie ^
que les blancs nonnment puants y parce qu'effectivement ils fentent très-
mauvais. Ces oifeaux bccquetent , & mangent la chair de ces têtes , de
manière qu'en vingt-quatre heures il n'en refte que les oflèmens j il eft
défendu, fous peine de la vie , à aucun nègre d'en tuer : les blancs font les
feuls qui peuvent en tirer pour s'amufer , ou pour en faire des appâts aux
loups. Ces oifeaux font gros comme nos dindons , ils en ont la forme ; mais
le plumage un peu moins noir. Vers les derniers jours des coutumes» le roi
invite les trois commandans des forts à dîner chez lui , non avec fa perfonne
, car il mange à terre fur un tapis , & qui que ce foit , excepté les femmes,
ne le voit jamais manger. Il nous fit donc dreffer une table à l'européenne»
:,q,t,=cdbïGoogle ■
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ifc la Nigritie. 1 8 7 tnais fervie de ragoûts déteftables , qu'il croit
accommodés à la manière des blancs , & qui conHAe ordinairement en une
fricaflee de cinq à Cx poules très-dures & très-maigres , cuites dans Peau
avec un peu d'huile de palme & de fel. . . , Un plat de cinq à fix poules
rôties fuivent y brûlées & defTéchées , & d'autres incultes ; un troifième
plat eft compofé d'un gros morceau de bœuf, un quatrième d'une moitié de
cabri , avec aufll peu de foin. Enfin le feul plat dont les blancs mangent fans
répugnance , eft un ragoût de leur pays , que nous nommons quiave : il eft
fait avec de la farine de maïs , de l'huile de palme , de poule , de gibier , &
difFérenres herbes fondues dans la fauce , relevé de pimans i & pour
boiflon , quelques bouteilles de vin de fes cafés, provenant des préfens que
lui font les blancs , & qui eft prefque toujours aîgrè^ par le peu de foin
qu'on prend de le tenir au frais i mais on le remplace par :,q,t,=cdbïGoogle
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flSS Dejcription le vin que chacun a apporté avec foï. Ce repas ,
qui tanteroit peu un gourmand , fe paiTe néanmoins fore gaiement par les
plaifanceries que chacun fait fur les talens du cuifinier. L'ufage eft d*invicer
à ce dîner les fils du prince avec fon miniftre , les premiers n'ont pas la
permiflion de s'aflèoir à table , ni même fur une efiaife des blancs ; le feul
miniftre a cette prérogative , de forte que pendant le repas ces jeunes
princes reftent aflis à terreau pied de la table. Ils reçoivent à la main » fans
couteau ni fourchette , les viandes qu*on leur donne à manger. Ces jeunes
princes ne font abfolument rien dans le pays de leur père , & le voient
rarement. On ne leur donne même aucun grade tant que le roi vît. On les
éloigne foigneufement de la connoiflànce des, affaires du pays ; & ils font
entretenus pauvrement, afin qu'ils ne puiflènt forhier aucun parti en leur
faveur. Mai& lorfque le roi fe croit près de la fin d^ :,q,t,=cdbïGoOg[c
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àe la Ni^gritU, i tg fa carrière, il en fait reconnoîtrc un pour fon
fuccêflèur, qui eft nommé fans diiBculté. Je reviens au dîner , qui fe fait
toujours fans indigeflion par les talens du «fuifinier , quoiqu'il y aie à
manger pour quarante perfonnes. Deux jours après ce repas, on eft encore
obligé de fe rendre chez le roi , & pour, cette dernière fois, être fpectateur
de la marche de fes troupes femelles ; après quoi il iait fonir par une porte
tout ce qu'il pofsède dans fes cafés , 6c qui eft porté fur la tête d'autres
femmes, comme en proceffioïi, les unes après les autres. Ces richeflès
conilflant en corbeilles ou paniers de corail , d'étoffes d'oroudefoie, ou en
argent, des balots de pagnes de foie & coton , quelques vafes d'argent , &
géncralcT ment tout ce qu'il pofsède. Vsi vu à cette efpèce de proceffion
jufqu'à des petits faints d'argent , que l'on place chez nous dans nos églifes^;
:,q,t,=cdbïGoOglf
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Jpo Defcriptioa & que fans doute les portugais leur avoienc
vendus. Toute cette ridicule cérémonie n'eft fans doute faite que pour &ire
voir aux blancs fa prétendue puifTance. Délivré enfin de cette corvée , on
n'en a plus qu'une à effuyer pour le lendemain , mais qui eft la pire de toutes
, parce qu'elle termine la fête par. des aÂes de cruauté , plus effroyables que
les premiers , & qu'on auroit peine à croire véritables , fi malheureufemenc
l'on n'étoit forcé d'en être témoin. Le dernier jour , le rot fait élever dans la
grande place , tout près de fes cafés , une efpèce d'amphitéâtre de la hauteur
de douze à quatorze pieds , fur lequel il fait porter dès le matin toutes les
marchandifes qu'il deftine à faire jetter au peuple qui a affilié à
l'anniverfaire . de fon père. Ces préfens confîilenc ordinairement en plus de
quarante à cinquante milliers de cauris , efpèce de " petits coquillages ( c'eft
la monnoie du :,q,t,=cdbïGoOglc
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de la Nigride. tpi, pays) en corail, flamoifes, mouchoirs chollets ,
pagnes de cocon , fabres , raffades , pioches , haches , &c. Le tout ainfi
préparé, le roi vient fur les trois heures après midi , par une porte de derrière
, fur fon amphitéâtre , où les blancs font déjà aflèmblés , ainQ que -
quelques grands du pays. Ce prince fe tient dans le fond affis dans un
fauteuil fous un parafol qui peut mettre à l'ombre douze perfonnes ; il eft
d'une riche étoffe en or , garni de plumes d'autruches , & placé au-deflixs de
fa tête en forme de dais. , Ainfi placé, il n'eft point vu de fes peuples. Cinq à
fix femmes font à fès côtés , les trois commandans des forts font affis
prefque fur le devant de cet amphitéâtre , le minîllre debout , allant ,&c
venant prendre les ordres de fon maître. Lorfque tout eft ainfi préparé , le
roi s'avance fur le bord du théâtre fous fon grand parafol porté par des
femmes j ^liSi-tQi le peuple ramafTé dans la place :,q,t,=cdbïGoOglé
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Ip2 Defciiption au nombre de neuf à dix mille hora^ mes ,
appercevant le roi , pouflè des cris de joie & d'applaudiflcment ; car c'eft le
feul indanc où il fe montre au public , qui ne le voit qu'une fois Tan : il lui
efl: en ce moment préfenté par fon miniflre une corbeille , où il y a un peu
de chaque efpèce de marchandife ; il «n prend une ou deux poignées , qu*il
fc donne la peine de jetter négligemment au peuple , & il fe retire dans fon
fauteuil au fond du théâtre. Auffi-tôt le miniftre vient inviter les trois .
commandans à fuivre Pexemple du roi , c'eft-à-dire , de jetter au peuple les
marchandifes amaflees en monceau, autant Se aulU long-temps que cela les
amufera ; ce qui s'exécute à poignées & à braflfées , jufqu'à ce qu*on en Ibît
las. Enfuite c'eft le miniftre avec quelques grands du pays , qui achève de
jetter tout ce qui relie de marchandifes : les pioches & les haches font les
dernières jcttées. A les voir , on croiroit qu'il va :,q,t,=cdbïGoOglc
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delà Nigr'aie. ipj Va en réfulter la more de beaucoup de monde ;
mais le peuple qui voie venir en Pair les pioches & les haches donc il s'agit ,
a l'adreflè de former un vuide à l'inftant où elles l'ont prêtes à tomber, & il
les attrape d'uhe main , fans qu'elles tombent par terre. Toutes les
marchandifes ainfi jctt^es de Pamphitéâtre , il monte par derrière les portes
dix à douze hommes , qui portent chacun fur leur tête un autre homme
ployé en trois dans un petit panier à, claire voie , d'environ trois pieds de
long , & vingt pouces de large ; c'cft-à'dire , les jambes ployées fous les
cuiflès ; & le ventre courbé pardeflus , avec un bâillon dans la bouche. En
ctx. état , ces malheureux font préfentés au peuple , qui fait des cris de joie
à cette vue , autant que nous en ferions pour un homme fauve d'un danger
cminent. Après quelques balancemens que l'on fait de ces vi(5times, elles
font jettées de l'amphitéâtrc en N. :,q,t,=cdbïCoOglc;



The text on this page is estimated to be only 23.59% accurate

j p ^ Dejcription bas , où il y a toujours bonnombre de Ùl* tellites
armes de labres très-courts, mais larges de trois pouces & demi à quatre
pouces , avec lefquels ils coupent le panier, & l'homme qui eft dedans ,
prefqu*avant qu'il foit tombé à terre j les bourreaux fe barbouillent le vifage
du fang de ces viélimes qui font deftinées , difent - ils , à aller fervir dans
l'autre monde le de'funt père du roi. Ce jour de maflàcre Se de boucherie eft
le dernier dont les blancs ont à apporter la vue, Le lendemain ils vont
demander au roi la permifEon de s'en retourner chacun dans leurs forts. Gn
la leur accorde fans difficulté avec , chacun un préfent d'une jeune négrelïèi
de deux grandes pagnes de foie & coton , quelques bœufs ou cabris, Ôcdes
cauris pour payer leur dépenfe le long du chemin. Cette corvée eft la plus
cruelle que les commandans des forts aient à eftuyer , après laquelle chacun
d'eux s'en retours* , dans fçn établiflènaent. :,q,t,=cdbïGoOglc
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de. la Higritk* ipj. il ' ■ " Mœurs & religion des Dahomeu. vjES
peuples n'ont d'imte religion , qu'une forte d'idolâtrie d'une abfurdité
iOErpyable , nais qtà tient en tout de la barbarie du Souverain, Leur.
principal Dieu ( car iJs croient ai plufieurs ) eft un animal du pays nomuné
Daboué, prefque de la forme d'un gros lézard , mais dix fois plus gros , de la
longueur d'environ deux pieds , il rampe à terre avec des efpèces^ de patte».
Cet animal eft fort doux , 8e peu fuyard; il eft If Dieu qu'ils adorent &
qu'ils, révèrent le plus. Ils lui bâtM&ot une café en terre telle que celles
qu'^s habitent eux-mêmes. Ils en ont une i trois portées de fufil des forts ,
où Von porte à boire & à mancfii ^ cet aïvimal. G'eft toujours une confraitie
de femmes qui eft chargée de ce foin i nulle autre N 2 :,q,t,=cdbïGoOg[c
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, 1^6 Defcription que. celles qui- font initiées dans cette confrairie
, ne peut y toucher , non plus que les hommes , fans encourir la peine de
mort , s'ils font dénoncés au ' capitaine fétiche , qui eft le grandprêtre , &
qui fait exécuter les cérémo-' nies de la religion à laquelle ils croient moins
que les autres. Ce fripon , comme • bien d'autres , profite de l'ignorance des
' peuples , pour tirer beaucoup de profit de fa place. Tous les ans il fait iaire
aux femmes & aux filles initiées dans la fétiche , une efpèce de proceffion ;
il leur feit donner ordre de fe parer de leurs plus beaux ajullemens pour le
lendemain , & de fe rendre à la fontaine peu éloignée de la café du Ddboué ,
avec chacune un petit pot eil forme de va(è , pouvant contenir trois à quatre
pintes d'eau , une petite bande de toile autour du front, comme les
européennes deflinées à la confirmatioa. Là le capitaine fétiche , après leur
c,t„t,=cdbïGoogle
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de la Nigritie, ipj avoir fait remplir leurs pots d'eau, & ,fait
plufieurs fimagrées ,_ range toutes fes ouailles fur deux lignes bien égales,
diftantes de quatre à cinq pieds , leur . pot fur la tête , & il les fait marcher
dans le plus grand filence à la vue du peuple aflèmblé. Ils vont droit à la
café du dieu Daboué , du arrivés il fait faire des efpèces de libations d'eau ,
d'huile de palme, & de farine de maïs,. & laifïe à boire & à mangera
l'animal. Enfuite on part de là , dans le même ordre de cérémonie , à pas
lents i cette marche qui dure plus d'une heure , les conduit fous quelques
gros arbres qui font eux-mêmes arbres de fétiches ; ils font révérés du
peuple , & perfonne n'oferoit Jes couper , fans craindre les plus grands
malheurs pour le pays. Arrivées fous ces arbres , les femmes de fétiches
font chacune un préfent au grand prêtre qui vient de les conduire , pour le
remercier de fa protetStion auprès :,q,t,=cdbïGoOg[c
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'ip8 Defcriptiotl du dieu Daboué. Après quoi Yoti fé fait apporter
à manger & à boire , & l'on danfe, & Ton chante le refte du jour & de la nuit
fuivante. Il cft recommandé aux blancs , lorfqu'îk rencontrent le Daboué
àzm le fort ou ailleurs, de ne lui faire aucun mal , ni même de le toucher ;
maïs de &ire appeller une femme de fe'tiche , & de le Iih remettre entre les
mains. Cependant cela n*empêche pas que plufieuft de nos français y ont
touche , 6c les ont remis entre les mains des femmes , fans qu'ils en aient
été réprimandés ; mais il eft très certain qu'il ne faudroit pas s'avifer d'en
tuer un , fi on ne vouloir fc faire lapider. Le capitaine fétiche eft réputé ne
rien ignorer; ce qu'il doit favoir le mieux , c'eft qu'il eft un maître fripon. Il
eft fouvent confulté fur ce qu'il- y a à faire dans des circonttances cririques i
foit pour appaifèr la colère de leur dieu , foit enfin pour fe
:,q,t,=cdbïGoOglc
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de ta Nigritie. ^ ipp procurer ce qu'ils défirent ; & ce fourbe^ plus
adroit que ce peuple imbécille , ne manque jamais d'employer des
cérémonies myftérieufes , pour fe donner plus de crédit. Par exemple , pour
fe rendre le diea de la mer favorable , & pour qu'il fàffe venir beaucoup de
navires dans la rade de Juda , &c qu'il attire beaucoup de commerce chez
eux , ils font dans l'ufage de facrifier à ce dieu de la mer deux hommes par
an , qu'ils envoyenc jettcr fur la barre de grand matin! Ces malheureufes
vifftimes ne tardent pas à fcrvir de déjeûné aux requins 6c aux requiems :
ces derniers font ceux qui ont dix-fept à dix-huit pieds de long , avec quinze
à feize rangs de dents & qui peuvent avaler un homme tout entier fans le
couper ; ce que les autres requins ne peuvent faire qu'à plufieurs reprifes.
Enfin les dahomets ont quelques autres a^les de religion au0i barbares , &
N4 :,q,t,=cdbïGoogle
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200 Dejcription dont le motif n*e(l pas toujours connu des blancs
: en voici un exemple. Un jour fortant de grand matin, je trouvai , à une
ponée de fUfil du bord du chemin , une jeune & belle négreflè de quinze à
feize ans , à genoux , attachée par le corps à un fort piquet. Elle venoit d'être
étranglée ; je retournai aufll-tôt au fort ; j'interrogeai mon maître de langue
qui étoit judaïque de nation , fur ce qui pouvoir avoir donné lieu à cette
horrible adlïon , & qui pouvoit avoir donné l'ordre de l'exécuter ; mais j*eus
beau répéter mes queilions , je n'en pus rien apprendre. Mon maître de
langue me dit qu'il n'en favoit rien lui-même ; mais d'un air d'embarras qui
m'annonçoit afièz qu'il y avoit trop de rifque pour lui à me dire la vérité.
Effeiftivement la moindre indifcrétion fur ce qu'il eft défendu de dire ,
même de s'entretenir entr'eux des affaires du pays , coûteroit la tête à celui
qui en feroit convaincu. Les blancs , fans ^:,.,Googlc
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de la Nigritie. 20l courir les mêmes rifques , font obligés
néanmoins à beaucoup de circonfpection fur les affaires du pays. A un quart
de lieue des forts , les dahomets ont encore un dieu Friape , groflîèrement
fait en- terre avec fon principal attribut , qui eft énorme & exagéré à
proportion du refte du corps. Les femmes principalement li^i vont faire des
facrifices , chacune félon fa dévotion & la demande qu'elle a à lui ^re. Cette
mauvaife ftatue de] grandeur d'homme eft fous un comble de café , qui la
met à couvert de la pluie. Indépendamment du culte des. da~ homets , qui
vient d'être décrit , chaque nègre a chez lui fa fétiche particulière , ■ qu'il
confulte avec des petits chandeliers . de fer. à plufieurs branches, des petites
boules rondes mifes en plufieurs tas , qu'il recompte plufieurs fois. Sa
manière d'agir reflèmble^ aflêz à celle de nos iuperftitieufes tireufes de
caites. :,q,t,=cdbïGoogle
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202 DeJcHption Comment ces peuples élevés dans k plus
profonde ignorance ne feroiencils pas fuperflirieux ? les portugais le font à
l'excès dans le pays. Puifque des prêtres de cette nation k difpofant à aUer
dire la meflè , ont foin , av.ant leurs aé):ions de galanterie , de couvrir d*un
mouchoir ou d'un morceau d*étofiè les images qui peuvent fe trouver dans
la chambre , afin qu'elles ne voient point le délit. Cette aétion , difent-ils ,
n'eft qu'une pécadille , & à la mer , on les voit , lorfqu'un navire eft furpris
demauvais temps , adreflër des prières à un petit faint Antoine de bois ,
qu'ils embarquent toujours avec eux, pour qu'il leur accorde du beau temps.
Après cette prière réitérée , fi le beau temps ne vient point , ils mettent une
corde au col de faint Antoine , & le jçttent à la traîne du navire. Enfin ,
après le mauvais temps fuccède le beau; alors ils retirent le petit faint , le
lavent bien , lui mettem fes plus beaux habits , :,q,t,=cdbïGoogle
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àt la Nigritie. /20^ lui adreffent de nouvelles prières , & lui
demandent de leur pardonner , s'ils en ont ufé ainfi,-mais ils lui difent que
c'eft fa faute de ne leur avoir pas accordé du beau temps. Enfiùce ils vont
très-dévêtement le remettre dans fa niche. :,q,t,=cdbïGoOg[c
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i©4 Defcription Commerce du pays des Dahomets. J-JEUR
principal & prefque leur feul commerce eft celui des efclaves , qu'ils
vendent aux capitaines des navires qui traitent à terre & quelque peu dans
les forts , pour fe procurer toutes les marchandifes dont ils ont befoin , ou
dont ■ ils n*ont pas befoin ; car le pays produit tout ce qui eft
effentiellement ncceflaire à la vie. Les marchandifes d'Europe conlîftcnt
principalement en cauris , qui eft la monnoie du pays : c'eft une petite
coquille que nous tirons des ifles maldives. Les bords de la mer en font
couverts. Cette monnoie a cours non-feulement chez les dahomets , mais
dans toutes les terres des environs i tout fe vend dans les marchés en cauris,
c'eft la marchandife avec laquelle on traite de :,q,t,=cdbïGoOg[c



The text on this page is estimated to be only 25.65% accurate

de la Nigritie. aoy préférence les plus beaux captifs. Chaque
navire en apporte trente ou foixante, & jurqu'à: quatre-vingt milliers pefant
Ils fe vendent tous au compte , & non au poids j par cette raifon les plus
petites font les plus profitables pour les négocians. Cependant on ne traite -
pas une cargaifon entière avec cette feule marchandife. Il feut y joindre un
aflbrtiment qui confîfte en quinze à dix-huit cents barils d'eau-de-vie de
vingt-huit à trente pintes chacun , du fer plat en barre , de la poudre à canon
, des fufils , des pierres à fufils , de la fîamoife , des toiles bleues , des
mouchoirs , pièces de ganipeaux , des bajutapeaux, ôc prefque toutes nos
étoffes dé Rouen. Les feuls navires portugais font toutes leurs traites en
tabac de Brefil , en rouleaux de foixànte-quinze livres pefant , que l'on
nomme rolk , & dont il ne donne que fix à fept rouleaux pour un captif de
choix , Se quatre à cinq pour une jeune négreflè de quinze à feize :,q,t,=cdtï
Google
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2oj5 Defcriptioa ans. Cç qui Içur fait uo commerce très-r fi-
uAueux , donc ïl ftra paflfé ci^-après. Chaque navire, pour avoir la
petmîillon de faire fa trai&e à Juda , paie ui roi une coutume en
marchandise de la valeur de huit à dix captif , Tuivam: la grandeur du
navire. Enfuite il ouvre fa rraiiQî , & ftt-tôc qu'il a huit à dix capti&
hommes , fènjmes ou enfans, il . les envoie à fon bord ; lorfque fa traite eft
un peu abondame , & c'eil Taffaire de trois mojs, pour r«xpédicr , & quel-:
qucfois moins ; mais lorlqu'elle ne l'eft pas , ou qu'il fe trouve trop de
concurrens à traiter enfenihle , ils reÛent quelquefois lèpt à huit mois pour
finir leur traite Ce qui caufe ordinairement une mortalité af&eufe parmi ces
cargaîfons , dans la traverfée qui eft de ^atre à cinq mois pourfe rendre à
nos ifles de l'Amérique; ce retard forme fouvcnt en totalité plus d'une année
, pendant lequel ces malheureux relient à bordles fers-aux pieds, jSc la imit
dans un enn*e>'ppnt , :~ :,q,t,=cdbïGoOg[c
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de la Nigritie. ioyt qui' n'a ^ue trois pieds & demi , rfu quatre
pieds de hauteur , prelRs horriblement , d'ailleurs mal nourris ,
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2o8 Dejcription &c dont le malheureu]£ trafic qu'on' fait dans ces
contrées , eil la feule caufe ; je l'ai malheureufement fait moi-mémeGrand
dieu ! il n'y a que votre bonté infinie qui puiflè me le pardonner , j'étois
alors entraîné par le mauvais exemple ; )e regardois cela comme permis,
fans faire attention que des maximes d'état font fouvent contraires aux
faintes loix que vous avez gravées en naiflant au fond de nos cœurs , de ne
jamais faire à nos femblables pire traitement que celui que nous voudrions
qu'on nous fît , & bien mieux de faire aux autres le bien que nous voudrions
qui nous fût fait. Pour dévoiler davantage au leéleur tous les forfaits dont
les européens font caufe à la côte d'Afrique , je vais en rapporter plufieurs
qui font horreur , &c que tous ceux qui ont ajourné au fort faint-Louis de
Gregoy à Juda attefteront. conformes à la plus exacte vérité. Le roi des
dahomets a quatre à cinq mairchands :,q,t,=cdbïCoOglc
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de la Nigritie. 209 taiarchands à Gregoy , cpjl ne vendent que
pour lui le produit des pillages qu'il fait faire chez fes voifins , &
quelquefois chez fes propres fujets , ou enfin des .prifonniers qu'il a faits à,
la guerre. Les autres marchands vendent les captifs ^ui leur font amenés de
plufieurs parties de l'Afrique par commiffion, ou pou! leur propre compte.
Ces captifs ont fouvent déjà e'cé vendus fept à huit fois de marche eji
marché , avant que d'arriver à Gregoy. Quand ces captifs arrivent , les ,
marchands font appellerles bla;ncs pour Jes leur vendre ; mais cpœmie ils
favei>c trèsrbien que les ca^pHavi^s des navires n'açnent point à fe
«chai^ger de femmes .^quiiont4r©^uWi
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210 De/cription femmes éfclaves , & c'cft par cette raf-** fon que
les capitaines ne veulent point de ces captives femelles , que les enfans
niaient atteint au moins l'âge de trois ■ou quatre ans. Ce qui fait que les
marchands n'héfitent point de fe livrer à des aéies de cruauté inconnus aux
nations les plus fauvages de l'Amérique, ce que tous les capitaines ignorent
, &c que je n*ai découvert moi-mi?me
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dt la Nigniie. lit .^refïer le boue du fein, duquel il fortic
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212 Dejhnption feit à ma place , je me retirai avec un ientiment
délicieux , & cependant mél^ d'horreur ; mais j'étois fi fatisfait, que )e n*ai
jamais éprouvé de femblable fatisfaélion. ., Arrivé au fort > j'interrogeai
mon interprète , pour lavoir ii ce que je venois d'entendre étoit bien
véritable. Nonfeulement il me l'aiTura > mais encore il m'apprit que de tout
temps , l'ufagc des dahomets avoic été de jctter de nuit aux loups les enfans
à la mamelle. Parce que les capitaines les refufcn t , & qu'ils ne pourroient
trouver à fe défaire des mères qui leurrefteroient en pure perte.Quelque
temps après j'éprouvai chez un autre taarchiïfid la.méme aventure, j'achetai
encore la mère & fon enfant, que je fo$ obligé de garder , & de nourrir au
fort tout le tçmpj qne.j'y ^^'? tc^é. Cependant-, je f^ts.obligç ^
m'abftcniîd'^yer chez tes marpbands, parce que niiaibnune n'auçoù
pu^fuffi^e à ces bonnes aétions. :,q,t,=cdbïGoOglc
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âc la Nigritie. ,215 D*après ce qui vient d'être dit, eftil poflible de
douter que ce ne foit pas à cet horrible commerce qu'on doit attribuer les
aifles de cruauté que j*ai détaillés , & auxquels j'ajouterai ce qu'on va lire ,
& qui eft dans la plus exaéle vérité. S'il fe vend dans toute, la côte d'Afrique
quarante à quarante-cinq mille efclaves par an , qui proviennent partie des
prilbnniers faits à la guerre , partie de pillages , il faut calculer que les chefs
de toutes ces nations , pour fe .procurer les quarante - cinq mille captifs
dont il s'agit ^ en font tuer un nombre infini ,- les plus âgés font toujours
égorgés, & les autres malheureux ne fe rendent qu'après s'être, bien
défendus ; ainfi , c'eft donc encore les européens à qui il faut attribuer cette
deftrué^ion d'hommes , de femmes , d'enfans , & de vieillards. Ajoutez
a.cela la prodigieufe qiftimité de nègres» qui meurent dans les navires ^^i la
k>ngu£ur :,q,t,=cdbïGooglc;
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2T4 Dejcrlption des traverfées'df Afrique en Amérique^ par leur
mauvaife nourriture , & le chagrin qui achève de les tuer. Un dernier motif
de dellrui^on de la moitié de ces malheureux captifs , c'cfl: qu'après avoir
été fept à huit mois en mer , quelquefois dix mois les fers aux pîeds , en
arrivant dans nos ifles, ils font vendus., & envoyés aufli-tôc à un travail
forcé. On ne force point l'expreffion , en difant qu*il n'arrive point de captif
en A mérique , qui n'ait coûté beaucoup d*autres individus à la nature
humaine. Et ce font des hommes , des français qui fe 'difent chrétiens , à qui
l'intérêt fait commettre de pareils forfaits ! Les plus coupables feroient les
fouverains , fi connoifTanr ces horribles détails, ils n'inierdifoient pas à
leurs fujets le droit d'ctre des fcélérats. Trille inconfcquence dé nos loix ;
elles condamnent . à la mort une inforrtince , dont l'ame eft honnête ,
puifqu'clle eft fenûble à :,q,t,=cdbïGoogle
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dt la Nigntie. î^f. îa honte , & qui , forcée de commettre un crime
, en eft la première fuppliciée ' par l'horreur de le commettre j Ôc ces
mêmes loix autoriferoient un commeirce, qui ne peut fe faire fans multiplier
à l'infini des forfaits plus grands encore , car le motif en eft vil. En effet , de
quel droit nous arrogeons-nous celui d'aller arracher nos fembiables à leur
patrie ? d'y caufer des maflàcres & des guerres perpétuelles? de féparer les
mères de leurs enfans'y les maris, de leurs femmes > d'être caufe , par notre
avidité à acheter ces malheureux » que les vieillards qui ne font plus- d'âge
à être vendus foienr égorgés & maflàcres dans les pillages aux yeux de leurs
enfans ? que les enfansnouvellemencnés-foientla nuit,, jettes aux loups ,
afin que la. mère ne £bit pas refufée des capitaines de navi-r res en traites. î
Ceci fe paflè à JudaN'eft-cc pas encore la barbarie de ce commerce infâme
qui eft. caufe de la. mortalité prodi^ieufe de ces malheit— 0
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il 6 Defcription Tèux à bord des navire» , par le long féjour qu'ils
y font les fers aux pieds, & par la mifcrable nourriture de févcs de marais
féchées qu'on leur donne î enfin , par le travail le plus dur que la majeure
partie de nos habitans d'Amérique exigent d'eux en arrivant , fans- les laiffer
repofer d'une fi longue traverfée ? Si l'on récapitulait la deftruftion dont ce
commerce abominable eft caufe , & qu'on pût faire parvenir la vérité au
pied du trône, qui pourroit douter un inftant que la bonté du cœur de notre
fouverain n'ordonnât pas au(ïî-tôt la dcilruélion de cec odieux commerce ?
Si Ton m'objefSe que Téglife le permet,que par cette raifon il, ne peut être
criminel , & qu'elle l'a fait dans la vue de tirer ces peuples de l'idolâtrîp , &
d'eA faire des chrétiens, je répondrai que c'eft qu'alors l'églife n'a pas connu
l'impoflTibilité ,de réalifer fes vues : car fi on fait réellement quelques
chrétiens de ces captifs en Amérique , qui vknnenc :,q,t,=cdbïGoOglc
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de la Nigritie. 217. ■d'Afrique , c'eft plutôt profaner la religion
que la fiiire refpe
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a t s Defcription tion de fa vie ; quelque vertueux qu'J iut , il fe
couvriroit d'une gloire immortelle. Le gouvernement , fans doute , s'il a
.fous les yeux tous ces exemples , ou s'il en ctoit bien perfuadé , défendra ce
commerce, d*autanc plus , qu'il paroîc facile de prouver que no3 colonies
de l'Amérique , en moins de quinze ans , pourroicnc fe pafïèr de la traite des
noirs, par de làges réglemens à faire dans nos. ifles , je vais en parler
ciaprès. On dit qu'il vient d^étre prcfemé un mémoire, à la chambre des
communes en Angleterre, pour demander la fup.preflion du commerce des
nègres. Si cette demande eft accordée , de quelle gloire ne fe couvriroit pas
ces protecteurs du genre humain ? Et ceux qui l'auroient accordée auront
l'honneur d'en donner l'exemple aux autres pa?* tîpns de l'Europe. • L'on eft
furpris que depuis im ÎGccIc :,q,t,=cdbïGoOglc
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de la Nigride. 219 qu*on introduit , année commune , trente ou
trente-cinq mille noirs dans nos colonies de Saint-Domingue , U
Martinique, la Guadeloupe, Sainte-Lucie, &CC. &c le calcul eft effrayant ,
on foit encore dans la néceffité d'envoyer en Guinée pour en chercher , &c
que nos colons en manquent continuellement. A la première infpeiftion cela
paroît furprenant j mais lorfque l'on fera attention à ce qui fe paflè dans ce
pays, la furprife celTera. Lorfqu'un navire négrier arrive dans une dé nos
ifles de l'Amérique, il fait auffi-tôt la vente des hommes, femmes ' &
enfans, ainfi que des malades. Chaque habitant vient en acheter fuivant les
befoins , ou fuivant fes facultés j chacun conduit chez lui fon acquifitiôn.
Les malheureux nègres ne font pas plutôt a-TÎvés à l'habitation, qu'on les
envoie dès le lendemain au travail, comme s'ils ctoient naturels du pays , ou
comme s'ils venoient de faire une promenade. MaiSj :,q,t,=cdbïCoOglt:
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020 Defcripiion fatigués de la mer , prefque toujours exténués , &
peu accoutumés aux vivres du pays, il en tombe une partie malade , & ils
meurent fouvent la première année. I,orfque I*on fait des repréfentation» à
un habitant , fur fa précipitation à envoyer ces nouveaux débarqués au
travail , il repond froidement & inhumainement , que îts terres font fes
revenus , qu'elles foufiîrent de n'avoir pas afièz de travailleurs pour les
cultiver ; qu'au refte, pourvu que fon nègre nouTellement acquis lui dure un
an , qu'il lui gagnera fa tête , c*eft-à-dire ce qu'il lui a coûté. Voilà donc une
première oaufe du peu de population dans nos ifles j la féconde eft encore
plus fenfible. La majeure partie des colons n'ailïient point à voir leurs
négreflès devenir enceintes , parce que dans les derniers mois de leiur
groHène , &c aprè» :,q,t,=cdbïGoogle
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âe la Ni^itie. 221 îeuts couelies , elles font moins de tra-. vail ;
par cette raifon , ils ne cherchent ^oint à les marier avec les nègres de leurs
hàbitarions : èc par ce mauvais ufage les négrelTes courent avec les nègres
des habitations voiflnes les dimanches , Se par la multiplicité d'hommes
qu'elles voyent , ne font point ou que peu d'enfans. Ce manque d'ordre eft
une deuxième caufe du peu de population dans nos iflcs. Il ne faudroit pour
y reoicdier que fuivre l'exemple de quelques riches Se refpedlables habttans
, fagCs Se humains par inclination; mais ils y font malheulieufêment en
très-petit nombre. VoSci donc comme ils fe cendaifent , &c il faudroit.
contraindre le^ autres ^ foivre un exemple „ qui cerEainemenc établiroit la
>populaiicai dans «noins de quinze à vHigt ans. - L'h^bitint riohe-^&
'humain a attcntion , lorf^u'jl acheté les inégrç&dontil' a- tasfoin ,
d&cogiEnvnciEir-par des vêtii: 40 :,q,t,=cdbïGooglc;
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2 2i Defcrlptlon chemifès , vefles & culottes. II les fait enfuite
faigtter & purger fuivant le bc-' foin ; & loin de les envoyer au travail aufïi-
tôt leur débarquement , il commande à fes condutfkeurs de travaux de
n*exiger d'eux aucune forte de travail,de les làUTer promener pendant cinq
à fix femaines , afin qu'ils puiflent fe repofer & s'aclimater. Alors il eft rare
que ces captifs , bien traites & qui vont voir iournellement travailler leurs
camarades , ne demandent pas d'eux-mêmes à s*occupèr ; alors on le leur
permet par forme d'amufement , mais ians exiger d'eux aucune tâche. , : ■
C*eft par un traitement.fi doux & fi railonnable que ces nègres s'aclimatent,
$c qu'après trois ou quatre mois" de fé^ jour dans.nos ifles^ ils y. font
comme' uaturels du pays ; après quoi ils travaillent comme les autres
,:fens.ctre furcharges. Psir ce moyen cette., habitation ne. perd paS-sieux
oegres, lorfquerfes. yoiÇiJs.plus.ayidescaipeixlént rieuf.à» ^:,.,Googlc
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àe la Nigrine. Î25 (dix. Un troiflème moyen dont le colon
refpeétable ïè 1ère , c*eft de ne iamais acheter des rtcgrefles qu'il ne les
marie âuflTi-tôc avec fes nègres. De ces maria-' ges, il naît desenfans
créoles forts Se vigoureux , qui s'attachent à ^habitation & à leurs maîtres^
De-là il eft facile de Juger que par une telle conduite cet habitant n'a pas
befoin, ou très-rarement d'acheter des nègres d'après fa manière de fê
conduire en bon père de famille , & c'eft d'après cet exemple gu'bn pourtoit
former des lôix pour lé réfte des colons qui fe conduifcnt d'une ma-* jiière
fi oppofée & fi contraire à llnitnanité. Voilà, je crois , afïèz de raifohs
poMprouver combien le commercé des ncgres eft horrible.- ' Je reviens iii
pays des ddhomets; le JjTÎncc qui-fegouverne 'eft parvenu par fdn afireuît
defporifine ,' par fes pillagei fur fes propres fujets, à dépeupler fi fore foh
pays , que- fés voifms-, Ics'Judaï^uesl :,q,t,=cdbïGoogle
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2 24 Dejcriptîon en 17^5 * malgré leur peu de bravoure J fe font
fi bien apperçus ■ de la foiblefle de leurs ennemis > qu'ils fe font liés avec
un corps de Minois , & ont ofé tenter de venir reprendre leur ancien pays ,
d'en chaflèr les dahomets , &: ils au-. roiem indubitablement rcufll, s'ils fc
fuiiènt mieux comportés , Se eufïènt montré plus decoura^f. . Us vinrent »
le 1 2 juillet » en un corps d'armée, joints aux nûnois, au nombre de huit à
neuf mille hommes; on les, apperçut à huit heures du matin ,. doublant la
pointe d'un bois. Auiïi-tôc Yavo^n , le gouverneur des dahomets, fir battre le
tambour de guerre , raifembla À Ja hâte fbn monde, gui montoic au plus à
huit ou neuf £cns hommes. Il me fit demander trois barils de poudre , & me
£t prier -d'être ipe^iateur deflus ma 'galeue de>la jnanièredont les dahomets
rs'alloient battre. JU ae croyoit pas alors avoir affaire à fi £ofx& partie^
néaomoii^ il mar<: .="" ion="" au-devanc="" :=""/>
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àt la NigritU. iîj au-devant de l'ennemi, qui s'étoitavaiw ce à une
portée fc demie de canon du Son français. A mefure qu'ils arrivoient , ils fe
ranr geoient en corps de bataille , avec les tlrapeaux ou pavillons déployés à
la tête de chaque corps , &: chaque chef Ibus un grand parafai. Ainfi rangé ,
notre iYavogan allalepofter vis-à-vis l'ennemi, avec fes huit à neuf cens
hommes,' à qui il défenifit de tirer les premiers,' défénfï &ns doute mal vue
& mal raiibnnce , qui lui coûta cher , puifqu'il effuya le premier &u de huit
à neuf mille hommes, qui tousavoient leurs fùfils chargés de deux balles de
fer & de trois chevrotines ; ils lui tuèrent dans les -deux premières
décharges la moidé de fon monde , & quoiqu'à la première il ^Bt un feu fon
vif, il ne put tenir plus d'un quart-d'heure , parce que l'ennemi voyant fa
petite troupe réduite à un pa> loton de trois ou quatre cens hommes,' dont la
moitié étoit blelfée , cheicha \ :,q,t,=cdbïGoOglc
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iiS DefcripHon ' les envelopper , en faifant marcher «ifenJ>le
l'aîle droite Ôc.l'aîle gauche, en forme de croiflànt > pour parvenir à
enfermer les débris de cette petite troupe; mais Yavogan , quoique percé de
deux balles dans la chair des cuiflês , s'étant apperçu de leur intention , &c
quoiqu'il ne fût pas dans l'ùfage de jamais Âiir, cependant , eh cette occaûon
, il fut obligé de fe reployer avec tout ton monde fur notre fort. Je fis alors
ouvrir le guichet de la porte , pour laiflèr entrer les bleiles & Yavogan ; il
monta à mon logement , les blefles reflerenc dans la cour du fort , ôc je fis
refter en dehors , mais en dedans du fbfle , le long de la courtine, tous ceux
qui étoient enétat dé ftire le coup de fuill, fi le conv* bat recoramençoit.
Après quoi l'armée ennemie refta un quart-d'heure , affilé à terre , fans agir
» 6c chaque chef fous fon grand parafol ■avec fon monde, à délibérer fur ce
qui Jeur rclloic de mieux, à &ire. Et c*eft :,q,t,=cdbïGoogle
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dt Ifi Nigtiàe^ sa/, pendant cette délibération qu'un petit capitaine
de guerre des daho^nets , arrivant des bords de la mer avec trente hommes,
fit une aftion de bravoure bien extraordinaire î il s'avança avec fes trente
hommes dans le gros de l'armée y occupée à terre à délibérer fur leur
opération ; il reconnut dans un cercle le général, £ls du -roi Champeaux , à
pluHeurs morceaux d'or travaillé que ce général avo4t s^achés à fès
cheveux ;.auili-tôt il fondit brulquemcnt & avec furie fur lui, Se iii coupa la
têce, pendant que fes trente Hommes > qui n'avoiem pas d'abord été
xeconnus , fè faifoienc hacher par ceux i|uî entôuroient leur général. De ces
trente hommes il ne fe làuva que le itèul coupeur de tête du général. Il
trduva le moyen de regagner les fîens , fous le canon de notre fort, mais
avec huit à dix coups de fabre fur la tête &: fur le corps > dont un lui
découvroiç tout l'os du bras droit; il avoit reçu deux coups de fiiHl, 4oiit un
dans le feia , qui avoir coulé 1^ :,q,t,=cdbïGoogle
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lîS Dtfinpdon. long des chairs, & un autre qui lui avoir jette un
œil hors de la tête , de manière. qu'il eft difficile de concevoir comment ce
petit capitaine de guerre n'avoir pas été forcé de quitter la tête qù*il venoic
de couper ; néanmoins, ii ne mourut que quatre heures aprè$ fa vîiSloire.
Enfuite la réfolution de Tarmée ennemie fiit d'aller mettre le feu au camp'
ou village des dahomets , où ils ne trouvèrent ni femmes nien&ns;
ilss'étoienc tous réfugiés , partie dans notre forc^ & partie dans le fort
portugais. L'armée revint faire feu fur non:c fort & fur le refiant des
dahomets , placé fous la counine du fort. Alors je fus obligé de tirer fur eux
le canon de nos basions i mais comme malheureufemenr je n'avois point de
balles , 8c prefque point de boulets , je fus obligé de faire relïôurce d'une
barrique de grands clous qui me v^loient dans les magaflns pour en &ire de
la mitraille. Les premiers coups ne ks incomhiodèrent pas beaucoup , parce
:,q,t,=cdbïGoOgk'
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ât la. Nigritie^ tif qu'ils étoient* trop éloignés pour être atteint de
cette qualité de mitraille qui ne pone pas fort loin; mais s'étant approchés
plus près , pour rcccmnoître sMfe ne pourvoient pas s'emparer du ifort , il
fïirent plus maltraités. Un peloton s'êtoit appror ché près d'Un mauvais petit
balBon , qui n'étoit bâti qu*en terre, & gui menaçoic ruine ; ils- s'en feroient
emparés , û on n^y avoir tiré de gtos canons ; ce fut la &ce de ce baftion qui
leut fit le plus de mal, puifqué le dernier coup' qui fut tiré leiu: tua huit à
neuf hommes , dont les. clous avoient dîfperfés les membres ee combat ,
dura près de quatre heures. Il n'y avoftr à craindre que le feu dans. le fort ,
parce que toutes ks couvertures des bâtimensfont recourenes en paille ; &
rien n'étoit plUs facile, finous eufltons eu afïàîre k ua ennemi plus
expérimenté & mieux inftniit,
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bijô> Dejcriptw'tt de troupes auxiliaires; de* deux ccm hommes,
qui n'avoient d'autres armes cpie leurs carquois & des flèches ; il n'étoit
doncqueflion que de mettre dans un papier ou dans un linge une petite
poignée de poudre ayec un boat de mèche allumée, attachée à une flèche, &
de l'envoyer dans nos couvertures , qui dans un inilant auroicnt embraie tout
notre fort. Ils nous auroient obligés d'en forçir , avec cent cinquante ou deux
cens hommes , pour chercher à gagner le fon anglais , qui n'en eft éloigné
que d'une portée de carabine. Si ce malheur me fût arrivé , notre dernière
reflburce étoit de former un' pedt bataillon quar-» ré , la t^y onnette.au bout
du fùiU , pour gagner le fort anglais , qui d'ailleurs auroit fàvorifé notre
retraite par fon canon. Enfin , un quart-heure avant que le combat, finit,
Yavogan, bleffé & retiré daps notre fort, voyoit tout ce qui fe palïpit au
dehors , car il étoit dans mon logemeîic, £c même à portée de parler à
:.,Googk'
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de la.:NigrltU. ^j» îès^ens, places fous la couirtitie j il me fit prier
de iàire pqvsir le petit guiphet de la porte du fort, parce que fcs folr^ - dacs
non-blcflçs, avec un chef, y6u7 Ipient faire une fortie fur' Pennerai. Comme
j'ignorois ce qui fe pafToit de c(Ç côté, je lui fis repréfentef qu*avec fi peu
de monde qui lui reftoit , il alloit tous les facrf Sêf ; mais il mOfla fi fore
$ç^ fi longrtemps que je fiis obligé de me rendre à fa demande. .Je le fis ,
avec la précaution qu*exl-! geoi( la circonfiance } j'ayois, avant l'attaque ,
fait placti fous le p^fiage de la porte du fort , en dedans ,deux petits
can&R$ chargé^ à mitraille,. afin qaefi oUi tantdit de forcer le petit guichet
je pufïè faire tirer defîîis. Alors, la grofi^ clef à la main> je me rendis
monméme avec deux .hommes forts à mes côt^s , pour re&rmer le guichet
fi L^on tentoit à le forcer. II le fiit cependant , auifi-tôt qu'il fut entr'puverr ,
non par l'ennemi , mai& par les dahouiets da dehors^ qui ve« P4
:,q,t,=cdbïCoOg[c
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5}i Defcriftioit noient de couper fur le champ de bataille les t^tes
des hommes que notre canon vehoit de tuer , Se qu'ils defiroienc mettre en
lilieté , pour les aller porter le lendemain au roi, qui ordinairement les paye.
Enfin , le premier objet qui fe préfenta devant moi, fut le brave petit
capitaine qui s'était Ëiit hacher avec fes trente homines ; il portoit une tête
dans chaque main ; il entra avec tant de précipitation, qu'il me les porta.au
vifage. L'eut oîi cet homme étoit en ce mpment étoit encore plus affireux
que les deux têtes qu'il tenoit par la chevelure. U avoir un œil hors de la tête
qui n'étoit pas entièrement tombé i une balle lui traverfoit les chairs de
l'eftomac , quatre ou cinq coups de labre Tur le corps, dont un lui
découvroit l'os du bras droit , le vifage & le corps couverts de fang ,
écumant de rage , ne fe connoillànt plus lui-même , ni fon état. Il fut fuivi
de vingt ou trente autres dbïGoogIc
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dt la Nigritit. îjf nègres , chargés , comme lui , d'une ou deux
têcés à la main , qu'ils vinrent dépoièr à ma porte pour me faire honneur.
L'infiant d'après, il fiit véritablement qucftion d'une fortie fur l'ennemi , qui
alors s'enfiiyoit', & yoici pourquoi: ■ Le roi des dahomets, ayant appris la
veille dé cette aftkire , par des coureurs , ^ue nous devions ^tre attaqués le
lendemain , .fit pardr aùfli-tôt une' petite armée de quatre mille hommes,
com-^ mandée par fon grand général ^gaouj avecordriede marcher toute la
nuit iàn» s'arrêter pour venir au fecours de foi» YavOgan 6l du nôtre. A une
heure & demie après - midi , cette pecité armée h'étolt plus qu'à deux Leuei
des forts jâc quand les ennemis en eurent connoiflànce , le dé&irdie Ik mir
parmi eux ; le feul nom à'Agdou les fit' «ellement trembler , que chacim prit
U fiiite ponr gagner fon -pays ; & pour, être plus lefte à la couife, pluCeuts
dbïGoogIc
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hj4 ^Dejcripticti . îenerent leuK fiilUs eo chemin ; ceux qut
jàvoient nager gagnèrent la rivière, &; les autres les bois par .oîi ils
étoient.ven nus , ce qui fit faire la fonie , pour fuivreî les fuyards , qu'ils
n'atteignirent pas ; nais le général AgaQU ayant appris hi fuite de l'ennemi
par les coureurs , îo, lieu de venir au fort, i^ut leiir couper le chemin àim le
bois par où ils s'en-r fiiyoient , & comme ils avoienc ordre de Bç point £iire
de prifonnierj., mais da tuer , il réullit aulîi à couper quatre oa. cinq cens
t(Stes. Après que les ennemi?. &rénriretiré6.che!(.eux,.le. toi. des.dsrî
homets fit promener dans un grand baft fini» tête du général judaïque par-
touç fon pays,. .pi^dant' plus d'un mois', quoiqu'elle fënrir très-mauvais. On
don^. noit àboice à CDUs.ceux.quila venoienb voir. JSecw tâffi! coi^ta 1»
vie à trentedes plusbraves du pays, & il ne nous fil» pas permis de iûie,
eiuerrer ceux qui avoientét^tues&rlelbord de nos folles; zDïGooglt'
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àclaNigritU. 5jy le roi nous obligea de les y lâiflèr, com* mé un
trophée de fa victoire. _ Le peuple dahomet , dont, il vient 'd*étré parlé V
malgré ia réputation de bravouce , a,plufieursfoi&:éi;é obligé i dans lertems
même de fa plus grande prorpérité,.de-fuîr de Ibn: .pays. . ■peu* dant
tremejQu^uaratite jour^ ^ jorfqtw fon roi., ne pQÙvoit payer le mbuc ^an*'
nuel à, un autre roi bçàucôu^ plus pmfi' fane que lui ,;d grand ibin qu'il ne
puiitè parler à ces janâ>a& iàdeurs.' ■/ ,; Les jay&ots né font point de
captifii les prifooniers font attachés. à Ja. queue 4e Jeurs chevaux Jivec-
lef^ueU; ils .ga« bïCoogIc
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5}< Defcription loppent jùrqu'à ce qu'ils foient mortsi Il eft
encore une autre nation , inconnue aux blancs, qui viennent chez le roi des
dahomets : ce Ibnt des marabous mahométans', d'un pays fort éloigné dans
les terres , qui apportent des tapis de coton 6c Ibies fabriquées cfiez eux i
qu'ils échangent contre d'autres marchandifeK Ces nègres patoifTenc
beaucoup moins ignorans que tous ceux des bords de la met ; aulfi nous, ne
cohnoifiôns que les nations qbi avoiiînent lés dahomets. Ce font -les
maUlys &■ les nagots qui font fans ceflê pâles &=vendus dans nos
établiflèmens. ^ En générai plus on s'avance dans les terres , plus le pays .
eft beau ; on y trouve 'comme par-tout le telle de la côte , beaucoup
d'éléphans , de 'tigres , de loups 'mônflrueux en grollèur , Se une quantité
prodigieuTe de fioges de toute elpèce. Le terrein produit abfolument tout ce
que l'on veut ; tous les fruits de l^Amérique 8c de- l'Afir y;
:,q,t,=cdbïCoOg[c
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âe la Nigritie: ^îf^ viennent par^cement , dont la majeure partie
font naturels au pays. Les oranges y font meilleures que dans aucun pays
connu , d*une groflêur & d'une qualité fupérieure à celle de Chine âc
d'Amérique. Les ananas ne s'y plantent pas ainfî qu'au haut de la côte.
Lorfqu'on en demande aux^ nègres wente ou quarante , il en vont chercher
dans le bois & jettent fur le lieu la couronne à terre qui , un mois après , a
repris racine d'elle-même , & produit un aut^ ananas aufli beau que celui
dont û eft fortî , fans cette facilité à fe reproduire , les blancs des navires
n'en znangeroient jamais , parce que les nègres font trop pareflèux pour les
replanter. Dans une occaHon , je taillai moimême la vigne d'une treille que
j'avois à ma porte , & j'en replantai les tailles ou viencs ; en peu de tems
elles prirent fk bien racine , qu'après trois mois un pied produiât une grappe;
mais génératr :,q,t,=cdbïGoOg[c
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ajlS Di^criptlon kanent la V^oe produit deujc fois par att^ dans ce
pays , & y poufTe fi vigoureuièmenc que les grains en font trop ferres; ce
qui les empêche de mûrir également. tes gens du pays font une aflèz grande
confommation d*uncefpèce d'haricots rouges toutfemblables aux nôtres ;
mênAe feuille & même goût i mais , ces haricots, au lieu de venir dans
leurécoflè comme ceux d'Europe , fe forment en terre , attachés à la racine ,
par une petite fibre au nombre de quarante ott cinquante , & lorfque les
nègres veulênc en faire la récolte , ils en arrachent la< taloppe entière. Ils
ont auffi chez eux les petits poids ronds d'Angole de la forme des nôtres^ &
qui en ont le goût. Ils viennent naturellement , fans culture , fur Içs arbi^ de
iept à huit pieds de hauteur , 3c. cxaélement femblables à ceux d'Amé-rique
, avec les feuilles defquelâ .nos habitant fument Içurs terrçs,
;,:,q,t,=cdbïGoOg[c
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et la NigriiU, h^f • ' Xe chou caraïbe & le chou palmille l'ont aufli
naturels au pays. Les bois font remplis de ce dernier 6c fi cominuns que
chacun en peut couper autant qu'il en veut , Se faris permiffion. Ces deux
fortes de légumes y font d*un goût excellent.; ils fèroient des plat$ £:îands
en Europe fi on les avoir. Les patates , les ignames , les ban* nanes , les
figues > y font également très-bonnes & en quantité. Ce pays produit ,
indépendamment des vivres ordinaires du long de la côte , une forte de
poivre qui , fans être le même que celui de la côte de Mantguette , eft d'une
odeur & d'un goût très-agréable. . Mais Pobjet le plus curieux des
produélions de ce pays , foit loin dans les terres , eft une foie qui vient fur
les arbres. Cette foie eft de trois couleurs naturelles , cramoifie , verte &-
jaune. On la trouve dans de groflès coques reïTcmblaQtes à celles des
cacaos « & elles forcent , d'elles - mêfties » comme :,q,t,=cdbïGoOglc
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^4® Defcription celles du coton. Je n*ai iamais pu voir un de ces
arbres , quoiqu'on m'ait •afliiré que le roi des dahomets en avoic {)Iufieurs
dans lès caiès : . je lui ai demandé une poignée de cette foie , naturelle âc
non ceinte.» il m*en a fait donner une po^née de chaque couleur en me
demandant ce .que j'en voulois faire ? Je Tai rapponée en France ; U më
relie un ou deux tapis de coton 4Jans lefquels il entre de cette foie. On vend
encore dans les marchés une racine d'arbre qui , pilée & macérée, donne la
teinture de la plus belle couleur de rofe poffible. J'en ai fait )>ouiIlir dans
un vafe avec un petit morceau de tafiètas blanc , qui a pris la couleur d'un
très-beau rofe ; & deux jours après j'ai mis ce même morceau de taHètas à
tremper , douze heures dans l'eau , fans qu'il perdît la beauté de ia couleur.
Ce pays produit , d'ailleurs , tous les fruits des pays, chauds , & feroit un
vaAe :,q,t,=cdbïGoOgk'
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àe U Nigriûe. 'i^t\ vafte champ d'inflruAion poitt un botanifte
curieux ; il trouveroit bien des plantés inconnues qui y poulîènr avec
vigueur. En général , les terres prbdai-f fent tout ce qui eft néceflàice à la
vie ^ & les nègres , malgré leur pareiïè , élèvent des cabris , des poulets >
ils ont force gibier ; il n'y a que les feuls bœufs qui manquent dans le pays.
Il cft défendu k tous les nègres d*en élever, non par des motifs de
fuperllitioh ni de (fifficultés ,, mais, feulement , parcç que, le' roi s'eft
référvc le droit d'en avoir un troupeau ^ droit .qu'il regardé comme une
qiarque.de grandeur pour lui. Cepend^t il eft permis aiùt blancs d*en àvpir ;
lé fort français , l'anglais & le portugais ont uii grand foin d'en entretenir uh'
troupeau ,.& dé remplacer , .pàf:cîes élèves , .ceux, qu'ils fonj tuer de'tbms
entems. Cprînne'un boEu^ tué né.ie gatderoit pas deux ^ou troi3 jours >
fans être gâté , on eft dans l'ùi :,q,t,=cdbïGoogle
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a4î Defcription . fage lorfqu*on en veut manger , d'en envoyer
réciproquement un quartier dans les deux ou trois forts qui, à leur tour , en
font autant à notre égard. Il en èft des chevaux comme des bœufs; le roi fèul
Ôc'les blancs peuvent en avoir i c'cft quelquefois une récômpenfc & uiiè
marque de dignité que ce prince donne aux grands de fa cour , de leur Faiire
préferir d'un ' clieval qu'Us ne nibnrént qufe Içs jQurs dé fêtes pu. de
çcrémonics' ,yfans être Îèll4 , U eft feulement couvert, d'un tapis , !& le
cavalier a un yal^V !dè chaque côté qui chante Iès;louahgès [àt fon maître
& ïâ faveur àue^ le roi jufa faite. .Je' né- dirai fïus|rien..dé|la nation dçs
âàîiomets'j je çras avoir" furafâmment décrit les /mœitrs barba^çs? la
.rellgic)n & les pro(3u^i6ns du pays.i jç n*âi rien icrit dont Je^H^ç. été ,
{e^'pés^ ieifleur ,peut^tre certain ^e^fejtc relation., & s^il trouye dans, ç^.
xççit «lyelqiic "chofe 3'cxtraôrtfinaire , il n^en cft :,q,t,=cdbïGoOg[c
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de la Nigritle, 24; pas moins conforme à la plus exatSte vérité. 1
Pour achever de parcourir la Nigricie , en partant de Juda pour defcendre la
côte, on trouve trois ports très-proches les uns des autres. Le plus* éloigné
n'eft . qu'à vingt lieues de Juda ; ces ports font Epée , Portonove , à Badagry
; ces trois endroits font habités par les Juydaïques , jadis chaffés, comme il a
été dit à& Juda , par les dahomets : ils vivent.chacup fous un chef de
leurnationy mais ils font défunis cntr'eux par jaloufie de commerce , ce qui
fait la fureté des dahomets. Plufieurs navires trouvent; à s'expédier , de ces
ports , «veb ^cs- cài^aifons de noirs. Badagry «oit ci-devant l'endroit où il
s'en expédoic le plus' , parce qu'il étoit gouverné par. ua'^ nommé
Guinguins , qui avoit été élevé piar les blancs & qui fe cohduifok db
manière à attirer chez lui le «asmnicrce; il avoit gagné la confiance
fks^xapii^ines de navires ^ mais depuis :.,G00glt'
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244 Dejcription dix-huit ou vingt ans, le commerce de ces trois
escales a changé différentes fois de face par les révolutions du pays. Après
ces trois efcales , toujours en defcendant la côte , il n*y a plus de traite à
faire qu'au beitin , de laquelle rivière il s'expédie plufieurs navires chatjue
année ; mais leurs captifs^font les iiipins eftimés de la côte , non'-feule-
ment parce qu'ils, ne peuvent s'accoutumer à d'autres vivres qu'à, ceux de
leurs pays , qui font principalement des ignames , des patates , &c. .&c.
mais encore parce qu'ils fe chagrinent facilement Se meurent, afïèz
faromptemenr. Ce pays a pour voifin le Gabon'^ dont les peuples font
antropopha^es) ; Us mangent les blancs comme les^ nègres * lorfqu'ils.en
peuyenc attraperii ils 'font , par pett^iraifon.-,. redoutés idq înprivvoàlîns j
qui leur, foflt fans céflc la giaeroéi Nos navires èuropéehr c^&enoiïfiibar*
der cette >. i^alheureufe lerréq-soitant :,q,t,=cdbïCoOglc
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de îa Nigntte.. ■a 4 y qu'ils le peuvent ; néanmoins ils fonc
quelquefois obligés d'en approcher , parce quç ces peuples habitent au fond
d'une baye ou golfe y où tes courans de la mer 6c les vents contraires les
jettent malgré eux. Il n^y a pas cinquante ans qu'un navire qui s'y trouvoit
entraîné,' ou s*y perdoit, ou au moins perdoit le fruit de fon voyage par la
difficulté d'en fortir j retenu toujours par les courans qui fans ceflè le
jcttoient au fond de l'a baie , & Ibrfqu'iî ctoit près de terre , H' falloir quil y
mouiîrât , car c'étoJt toujours àrecominencer. Quelques cRalbupes ou
bateaux por^» tugais ont quelquefois payé cher d'y avxiir arrêté, parce quils
manquoîenc abfokiment d'eau ^ ils étoienr obligés: dfe chercher à en aller
faire à . terre , où ils étoient auffi-tot enveloppés &c mangés. Cela eft arrivé
rarement , à la vérité j heureufement depuis trente à quarante ans nos
navigateurs onrtrouv.é Qî :..,C00glf
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Z^6 Dejcriftion , le moyen , lorfqu'ils font entraînés pai; le
courant dans le Gabon , de s'en tirer , en moins de huit à dix jours, en ne
s'éloignant abfolument pas plus de deux; ai trois lieues de la côte , c'eft-à-
dire , . qu'ils profitent d'un petit vent de terre . qui s'élève prcfque tous les
foirs pour; courir de petites bordées toute la nuit ; & au lieu de courir au
large tout le jour, ils mouillent le matin auprès de terre lorfque les vents
changent. En recommençant cette manœuvre tous les foirs , ils parviennent
enfin à doubler là pointe de cette baye , & à fe trouver , hors des courans.
Sortis de cette baye, il n'y a plusjdc commerce , en defcendant, qu'à la côte
à^AngoUy qui efl la dernière partie oii l'on peut traiter des nègres j le
commerce y eft confldérablc ; il s'y feit dans trois ports , qui font Gabingue
, Malinbe, Louangue , fous difierens chefs. Ces contrées .font vaftes , Se
d'une grande profondeur dans les terres , puilque mal:,q,t,=cdbïGoogle
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de la Nigritïe. i^f gré la tra'te qui s'y &it depuis près d'un fiècle ,
elles ne parbiffent pas encore épuifées. Les produftions du pays y font les
mêmes que par toute la côcc , & la manière de vivre des habitans eft là
mfme. C'cft à cette côte qu'on trouve quelquefois Porang ôutang ; chacun
connoît afïèz, par tes defcriptipns qui en C«Jt été données , les facultés de
cet animal , qui approche tant de l'homme a certains égards ; on n'en trouve
point de raflèmblcs , comme l'ont prétendu quelques écrivains. 11 n'y en a
en Gui-r née qu'à la côte cfAngole. Les gens du pays en rencontrent un ou
deux en dix ans. Ces peuples ne favent abfolument d'où ils proviennent j
leur commune opinion e(l qu'ils font produits par une efpèce de fmge
monffnieux en groflèur qui habite les bois ^ il ell trèscommun chez eux ; ils
aiment beaucoup les femmes , & ils enlèvent quelquefois des négreflès dans
les chemins , &c les emmènent dans le fond de leuis :,q,t„cdbïGoOg[c
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^4^ ^efcriptian retraites ; Us habitent avec elles, & l*orang
outang eft le firuit de leur union. Il eft très-rare de pouvoir s'en procurer.
Les. navires qui s'expédient de ces trois ports , quoique plus éloignés des
iiles de l'Amérique que de Juda, qiit eft plus au nord , reilent néanmoins
beaucoup moins de temps pour s*y rendre , leurs traverfées ordinaires ,
n'étant que de cinquante, à Soixante jours. Ils ne font d'ailleurs obligés à
aucun relâche. Us partent or- ^ (Enairement avec des vents de fud-eft * qui
leur font favorables , au lieu que ceux qui s'expédient de Juda font toujours
obligés de relâcher ^ l'ifle du Prince , ou à Saint -Thomé, ou à Anabon.
Comme ces trois ifles ne font givres éloignées que d'environ quatre -vingt
lieues du lieu de leur départ , & qu'elles ne font en général habitées que par
des nègres 6c mulâtres , à quelques blancs près ; je vais en donner la
defcription. :,q,t,=cdbïGoOg[c
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âe ta Nigride. 24$» Ces trois ifles appartiennent aux portugais j
une (iointe de celle de SaintThomé efl: fitu^e direélement' fous la ' ligne
équinoxiale ; elle a un très-bon porc , & une fortereflè qui commande la
rade i les navires y trouvent des vivres & des raffraîphiffemens en abon-»
daipce. Elle n'eft habitée que pat des nègres & quelques mulâtres, fujets
libres du Portugal, avec leurs captifs. Us ont chacun leur habitation , dont
ils tirent un bon produit , qu'ils augmçnteroient s'ils étoient moins pareflèux
: car il ne faut que gratter la terre pour y faire venir tout ce que l*on veut.
Tout y pouflè avec force , & eft fupéricur en groflèur à tout ce qui vient
ailleurs. Mais les captifs de ces habitations , aullt libres que leurs maîtres ,
ne font que, leur volonté , ne travaillent que deux ou trois jours de la
femaine ^ ou pour mieux dire quand ils veulent. Néanmoins ce peu de
travail leur produit des vivres abondamment, non-feulement pour la
:dt.,Google
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jyo Dejçription conlommation de l'ifle , mais encore âe quoi en
fournir à cous les navires français;, anglais , Se autres , qui y relâchent. Les
bananes , figues , ananas , oranges , cî-^ trons , pommes , rofes , cocos , &
autres fruits, y font en fi grande quantité qu'on trouve des dcmi-Iieucs de
terreins dont les arbres fe touchent les uns les autres , 6c qu*on n'y peut
pafler qu'en faifant mille détours ; ce qui fait que la terre eft couverte de ces
fruits , ôc que , chaque navire en emporte autant qu'il peut en prendre ;
indépendamment de ces raffraîchiflèmens , on trouve dans cette ifle
beaucoup de tortues , de poiffons , & de , la volaille^ en abondance , _ Sec.
6cc. Mais malheureufement, malgré tous ces avantages , cet endroit eft fort.
mal-fain,.Les européens y meurent trèsprompt'eraent , & c'eft ce qui fait
qu'il n'y a que trois ou quatre capucins blancs dans toute l'ifle ; ils y ont un
petit couvent , où ils vivent avec la mémç liberté que tous les autres prêtres
nègres , :,q,t,=cdbïGoOglc
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de la "Sigritie- ayi c'ell'-à-dire , avec nombre de négrefles. Je
viens de dire des prêtres nègres , parce qu'il n*y en a point d'autres dans
Tifle , quoiqu'il y ait huit à neuf églifes ou chapelles. Ces prêtres font fi
ignorans , que la plupart ne favent pas lire. La première fois que je
defcendis dans cette ifle (' c'étoit un dimanche matin ) on me propofa d'aller
à la grand'meflê à la cathédrale ; je m'y rendis , & comme j'ignorois qu'il n'y
âvott point de blancs, ma furprife fut fans égale, de n'y voir que des nègres
6c négreués dans l'églife ; mais mon étonnement augmenta en approchant
du chœur de ne voir à l'autel que trois grands nègres en chafubles , & fix ou
huit petits négrions , enfans-de-chœur , en fiirplis. Tous CCS objets étoiem
bien capables de frapper des yeux qui n'y croient point accoutumes.
Lorfqu'il fut queftipn d'entendre chanter du nez à toute l'affem-! blée , il n'y
eut plus moyen d'y tenir i mille voix difcordantes &c aigres crioient
:,q,t,=cdbïCoOglt:
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il|f Defiription d'une manière infupportable; cependant^ pour ne
point paroître indévôt, j'eus le courage de ne fortir qu'après la fneflè finie ,
me promettant bien de ne jamais aflïfler à une telle mufîque. Retiré à mon
logement , pour voir paflèrtout le monde, je me plaçai fur une galerie qui eft
devant chaque maifon » je m'amufois à demander à mon HôteHë» à mefure
qu'il paffoit une mulâtreflè ou une négreflè fJus parée que les autpes : ^i eft
celle-ci ? & qui eft cellelà? A chaque queftion elk me répondoit f c'eft la
fille du père un tel ; Se enfin je lui demandai , fi les prêtres fe marioienc
dans cette ifle î Oui» me rep
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de la I^igride: iyj plufîeurs fois d'envoyer un évéque dans i'ifle ,
pour y faire là réforme j mais que' quinze jours ou un mois après il avoit été
empbifonné , ainfique les gouverneurs venus dé Lisbonne : de manière
qu'on avoir renoncé à en envoyer d'autres. En outre , l'air y eft fi mal-faîn ,
qu'ion a,voit éprouvé que les blancs ne pouvoient y réfifter ; que cela les
avoic déterminés â donner les places aux gens de l'ifle j qu'il y en a douze
de commitfionnés , qui fe nomment faftueufemenc le parlemenr-de Sâint-
Thomé , mais qui au fond font doUze coquins. Après cey renfeigftemens ,
oh me dit i qu'il falloir âileff^ife une vifîte au gou-^ vemeuri J'envoyai mon
domôitiqué chez lui , pour iavoir qûaiid U feïoit vifible? H me fit
réponfoqu'il m'jttteÎKioit ; je m'y.reridisïâuffi^ô*, pour'-m'en'àébâr'T t iMi
le gocnAeàtiixmt uoiittuiâçre dur ftï^ri8-;-qoi :çài5uni*rfagejiitéfofti^aysî ;f
£c)^ouri lstt3fa[ii?t sotie fbtXÈi & ^ddicuïtf :,q,t,=cdbïGooglt:
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254 Defcription vanité , venoit de faire fortir.dans far chambre &
fur fa galerie , toute fa garde-robe , en habits , veftes & culottes , le tout
bien étalé , comme pour y faire prendre l'air ; mais au vrai par oftentarion ,
pour faire parade de fes vieux ha-^ bits i de forte, que fon appartement jeC-.
fcmbloit exaé^ement à la boutique d'un . mauvais frippier. De cette manière
le gouverneur me reçut avec un vieux habit galonné de; ' l'autre Hècle ; il
me lit néanmoins beaucoup d'honnêtetés, &: làe. fît préfcnter des
rafiraîchifTemens de l'ifle , en me faUànt beaucoup d'o.ffî'es de ferviçe.
Retiré chez moi , je plaif^ntai un peu, avec H»tHî h^eflê 6ç quelques
français de lAon navire , fur Tufage de faire Co:rr: tif fe$ habits, polir
reaCvïeàr des étran4 ger%. Ofl^me.'dit.qnfei'àçiEès-roidi., en fortant de
vêpres, je verrois un avUssi yxçmpte mifift; ridiciil&nËAèiftiyemMt» ijC^
vêpr«slfi;i^es,ron me fit j-emarqvien ^Qç toDtcs l£$ femmes à.
prccentioniiçeck :,q,t,=cdbïGoOglc
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de U Nigritie. 2jj toieiu cinq à fix jupoiiis l'un fur l'autre, malgré
la chaleur du climat , & qu'elles les arrangeqient de feçon qu'on pouyoit
tous les diÉtingucr , en les, élevant iequins ., d'autres çn qheiT)^eî,^ Ip
vifage JijerbouiUj^y & f^ni mafqu^sj; d'autres à 4Hpd^,tfiV^^S;(i€(Pçtéine,
to^ caracolant ^,fe.|pt9umap%4e. goqmço» K autres; :,q,t,=cdbïGooglt:
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2$ 6 Dejcripthn en&ite venoic un petit vaifrea:u, poitf fur des
roueis , avec des voiles de foie , que les mafques tiroient ; dans ce petit
navire étoit un Saint-Sacrement cxJjo* fé , entouré de quelques prêtres ; le
gouverneur & le prétendu parlement forinoiént la marche. Après qu*ils
eurent ainfî parcouru toute la ville , chacun fé retira chez foi. ■ La moitié
,de Pifle de Saint - Thdmé tft remplie de montagnes , dont une éft li haute
qu'on n*én TOÏt jamais le foni-i met i il cft toujours -enveloppé d'une
efpèce de nuage, 'qui parbît comme- les vapeurs d*uné. fumée. .Gettè
montagne ■eil habitée & renîplie: d« ri^grès marori^ qui autrefois fe font
fauves ^uï* y de^ venir libres. Les habjtàns de l'ifle pOiiP* roient les
détruire facilemenr Vils- Vouvoient,'mais ils S'en (^OTincttt' bien 'dé garde ,
atï'-'cë' qu'ils font -• leur? ÏÛriéfii coritriÈla défertion de-lèùK
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àt la NigritU: - ^'ff tous les né^es qu'ils attrappent , dans îa crainte
qu'ils ne viennent découvrir leur retraite , & qu'ils foupçonnent leur être
envoyés à cet efièt pour'les trahir enfuitc. Par ce moyen, les captifs des
habitations qui font informés du rifque qu'ils auroient. à courir , ne font pas
tentés de déferrer, d'autant qu'ils font bien traités , & comme s'ils étoiem
libres. Quant aux femmes les marons ne les tuent point î ils les emmènent
au contraire très- foigneufement dans la ■montagne , lorfqu'ils peuvent en
attrapper, & ils les donnent à ceux d'entr'eux qui n'ont point de femmes. K
:,q,t,=cdbïGoogle
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Vijîe du Prince:, ^ETTE ifle n*eft éloignée de Sainte Thomée que
de tiente lieues, d'où on la Totc par un temps clair , malgré Ton
ëioigneraant. Quoique peut-être un peu moins fertile que Saitik-Thomée ,
c'efl une bonne relâche , & Taîr y efl moins mal-{àin. L'on y trouve
quelques blancs, & par cette raifon plus de fureté» parce que les principaux
habitans en font moins canailles. Ils vivent comme eiix , & font le même
commerce; ainfi je n'en dirai rien de plus , pour ne pas tomber dans des
répétitions. La troifîème ifle fe nomme Anabon , fituée par les deux degrés
fud. Elle eft excellente à tous égards , & n*a pas plus de huit à neuf lieues
de tourj elle étoit autrefois inc
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dt la NigritU. Ifçf peuplée aïïèz fingulièrement. Il n'y a pas un
flècle , qu'an navire portugais , da Brëfil , chargé d'une cargaifon de noirs »
s'y perdit la nuit ; mais tout le monde fe fauva à terre. Néanmoins U ne refta
avec les nègres qu'un feul capucin portugais , qui a fu fi bien gagner leur
amitié , qu'ih en ont fait leur chef, &c que depuis ce temps-là ils ne veulent
qu'un capucin pour les gouverner, qu'on leur envoyé de Portugal. Ce
religieux cft parvenu à inftruire tous ces nègres dans la religion chrétienne,
autant qu'il eft pofliWe de le faire. Il a bâti de fes mains une petite chapelle ,
où il célèbre l'office divin. Cette petite ifle l^èroit une relâche préférable
aux deux autres ■pour les navires qui partent de la côte,' non-feulement
parce qu'on y trouve tou» les genres de vivres qu'on y peut dëfirer , & à fi
bon compte qu'on en eft étonné, mais encore parce que les navires , s'y
trouvant au vent , abfêgenc leur traverfée ; mais almbeureufetneut Ri
z.ïCooglf
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■ b(Jo .lyefcriptîon il cft fi difficile de l'attrappcr, à caufii des
courans Se vents contraires , qu'à peine fur cinquante navires un feul peut y
relâcher. Je reviens préfentement à la côte d'^n^o/e,qui eft le dernier lieu où
Ton iraite des noirs, pafTé laquelle les bords de la mer font inhabités &
prefqu'inconnus, & jufqu'au cap de Bonne-Efpérance , où l'on trouve
d'autres nations , prefque de la couleur des Caraïbes de l'Amcrique , & qui
ne foijt plus i*objet de la Nigritie , décrite dans cet ouvrage. Néanmoins ,
après avoir paffé le cap dé Bonne-Efpérance., en fuivant toujours la côte ,
on entre dans le canal de Mozambique , où recommence le peuple nègre ,
vis-à-vis l'ifle de Madagafcar , qui eft une des quatre plus grandes illes
connues , qui fait encore le commerce des captifs i mais ces deux derniers
endroits de l'Afrique font trop «loignés de nos ifles de l'Amérique , pour les
fournir de nègres. , par les lon-> :,q,t,=cd,bïGoOglt'
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de la Nigride. 'iSx gueurs des traverfées, quoique que^ues petits
bâtimens Tayent déjà tenté. Cependant Madagafcar efl très-utile à nos iiles
de France , de Bourbon & à la navigation , pour la traite des bœufs & autres
vivres , qui y font «n aboarr
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^ta Defcription DERNIER CHAPITRE. Ues réflexions, par
lefquelles je terminerai cet ouvrage il en eft peut-être déjà quelques-unes de
répandues dans plusieurs des articles que j'ai traités , mais je ne peux trop
les remettre fous les yeux fi je veux que mon travail foit de quelqu'utilité ,
& s'il ne Teft pas y je n^aucai aucun reproche à me faire. Il réfulte donc de
tout ce que j'ai écrit fur la Nigririe , que le
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âe la Nigritîe. 265 i$c la falubrité de leur climat , ont été par notre
criminelle avidité transformés en bêtes féroces j ils ne fe font la guerre
entr'eux & ne fe détruifent réciproquement que pour vendre leurs patriotes à
des maîtres barbares , les rois eux-mêmes n*y voyent leurs fujets que
comme une marchandife qui peut leur fervir à fe procurer ce que defirenu
leurs caprices , & même à Éiirc parade de leur férocité , puîfque dans leurs
fêtes publiques du haut de Péchafaut > qu'ils appellent leur trône , il jettent
à la populace des hommes à déchirer , ainfî que dans les nôtres on jette des
pièces de monnoie , & le fang des fujets y cft , comme il eft arrivé
quelquefois en Europe , une richeflè appartenante en propre au fouverain y
dt«it il peut difpofer fans rendre de compte 6c qu'il peut dilËper ^ où / &
comme il lui plaît. Les partifàns de ce commerce, aveuglés par l'amour du
gain , veulent a* :,q,t,=cdbïGoOg[c
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'264 Dejcription rendre la religion complice de leurs crimes en
s'étayant de la tolérance de l'égiife , dont les vues fainres étoient d'amener
ces peuples à la foi Se de les délivrer de l'idolâtrie j mais que cette méthode
ell loin de remplir ce projet; l'cglife n'avoit pas foupçonné toutes les
cruautés que ce commerce entraîncroit i elle n'avoit pas prévu que loin de
faire jouir ces expatriés de cette fainte douceur que prefcrit notre religion ,
on les tyranniferoit de mille manières différentes ,■ 6c qu'on leur feroit
confîdérer les européens bien moins comme leurs bienfaiteurs que comme
leurs bourreaux î & eft-il un homme livré a un pareil trafic qui connoide
d'autre dieu que l'or , & d'autre culte que la manière d'en gagner ! D'un autre
côté » fi en Amérique on ■ les force de proftfllèr la religion chré. tienne ,
c'eft bien plutôt la profaner que la faire refpeéter , par la raifon que ces
captifs , venant d'Afrique , n'ap- ' :,qLdbïCoOglt:
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âe la NigritU. ï6f^ prennent jamais alïcz notre langue pour rien
concevoir de ce qu'on leur enfeigne ; après des leçons fans nombre , ils ne
font pas plus avancés que fi on leur aVoit parlé mathématiques ou
aftronomiej de façon, qu'à, quelques fimulachres près , ils vivent Se
meurent dans la plus profonde ignorance des devoirs de l'homme. Ils ne fe
doutent pas plus de l'exiftence d'un Etre fuprême , que de l'humanité qui
nous efl prelcrite. Il n'en eft pas de même de ceux qui naiflenc dans nos
colonies ; il eft poffible de. les inftruire dans notre religion, quoique la
plupart des habitants ne s'en donnent gueres la peine. On pourroit même les
naturalifer au point de fe paflfer de ceux qu'on amené d'Afrique , en
favorifant , par de fages réglemens , la population dans nos colonies. En
Juillet dernier , j'avois envoyé au principal Miniftre du Roi, des
obfervacions fur cet affreux commerce^ j'ef* :,q,t,=cdbïGooglt:
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5^^ Defiiiption pérois qu*il trouveroit le tems de s'en occuper , &
de les mettre fous les yeux du Monarque qui nous gouverne , & dont le
cœur eft plein de bonté. J*efpérois qu'il prononceront l'abandoa de ce trafic,
& en donneroit Je premier le glorieux exemple à l'Europe; mais que cet
événement arrive un peu plutôt ou un peu plus tard, il ne fera pas moins
intéreflànt pour la France de conferver fon établinèment au Sénégal , dont il
eil facile de former en peu d'années, une colonie aufït riche que celle des
Efpagnols & des Portugais en Amérique , & avec infiniment moins de
dépcnic ; le Sénégal âant à fi peu de diftance de l'Europe , ici avantages en
font certains : mais J'établiflèraent d'une telle colonie , eft ■iine cntreprife
d'état ou d'une riche Compagnie qui feroit extrêmement pro■tégée du
Gouvernement. Quant à la Compagnie aékielle du Sénégal, trois c^ufes
s'oppofen^ à ùk. :,q,t,=cdbïGoOg[c
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de la Nigrîtie, n. 67 profpérité , àc l'obligeront indubitable ment à
renoncer à ibn entreprife. La première de ces caufes eft qu'elle efl non-
feulement o\À\gét de partager le commerce de la gomme avec l^s Anglais, à
qui il a été permis par le dernier traité de paix , d'aller commercer à
Portcndick ; permilHon donc jouiCibit l'ancienne Compagnie des Indes,
&que les Français n'avoient plus avant la dernière guerre ; mais encore ce
partage de commerce de la gomme force la Compagnie de la payer aux
Maures douze &: quinze fois plus que ne la payoit l'anciehne Compagnie :
la feule concurrence des Anglais fait que toute cette gomme leur feroit
portée, fi' les Françus refiifoieftt de fe conformer au prix donné par les
Anglais. La deuxième caufe qui s'oppofe au fuccès de notre Compagnie
aétuelle , c'eft que la feule rivière du Sénégal , où il lui eft accordé le
privilège exclufif du commerce eft trop bornée par :,q,t,=cdbïGoOg[c
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2 6 î Dejcrlption rapport aux dépenfes qu'elle eft obligéfe de faire
j & il eft conftant qu'elle ne : pourra profpérer que lorfqu'elle obtiendra le
même privilège qu'avoir . l'an- . ciennc Compagnie des Indes , c'ell-àdire,
celui du commerce exclufîf. depuis le Cap-Blanc , jufqu'à Serralionne.
Enfin , la troifieme caufe qui nuit plus qu'on ne penfe au commerce de Ja
Compagnie du Sénégal, G*efi: que depuis que la France eft rentrée eà
poiïèflion de cette partie de la côte » c'eft le militaire qui commande dans ce
pays avec une autorité incompati- ble avec le bien du commerce, il le
contrarie fans celle dans Tes opérations. Le Commandant du commerce
peut &c doit feul connoître les intérêts des différens Princes noirs , & de
ceux de fa Compagnie- qui y fdnt relatifs : de pliK , il eft indifpenfable que
tou& les gens de. l'ifle , nègres , mulâtres » libres ou efclaves ,. foient
fubordonnéa au Commandant du commerce j^autre-^ :,q,t,=cdbïGoOglc
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ât la Nîgntîe. 26 (^ ttient il eft arrêté à chaque moment dans fes
opérations avec fes habitans , dont la majeure partie eft au fervicc de la
Compagnie , quoique vivant par elle. Ils font fouvent indociles aux ordres
qui leur font donnés; ils prétendent à une augmentation de gages qu'ils n'ont
jamais eus que des Anglais; &, ce qui eft encore plus dangereuse , ils
cabalent auprès des Princes noies , pour faire défendre la traite aux blancs.
Si,Iorfque tous ces défordres arrivent, le commandant du commerce n'a pas
la liberté de faire punir les coupables, que peuvent devenir fes opérations !
C'eft cependant ce qui arrive fouvent, lorfqu'il veut retenir dans les tornes
de leur devoir Se de l'obéiflan■ce les nègres mulâtres; ils ne manquent pas
auffi-tôt de s'aller plaindre au Commandant militaire qui , pour faire parade
d'une autorité qu'il affeéte toujours de montrer , ne manque jamais wde-
donner- raifon à ceux qui devraient :,q,t,=cdbïGoOg[c
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270 Dtjiription être punis. Par ce moyen, les mutin» . momphent,
& font appuyés dans leur infubordination ; de il eft impo^lbte qu'il ne
refaite pas de cette funefte protection des deTordrcs & des vols , dont la
Compagnie ne peut fe garantir. Et, que n'arrivcroit-il pas , fi un militaire
avide contredifoit par un commerce particulier celui de la Compagnie, dont
alors la vigilance nécelTaire ne pourroit manquer de furveiller , de croifer
fes opérations , &• d'exciter la haine d'un Commandant qui , dans ces
para*ges, ne doit avoir de puiflïince que pour protéger les Français I Il eft
donc très-certain qu'indépendamment des dcpenfes que des troupes , dans
ce pays ,, coûtent à l'Etat , elles font très - nuifibles au commerce. On peut
joindre aux preuves que je viens de donner, l'exemple des deux Nations qui
, dans le commerce » entendent le mieux leurs intérêts , les 4^nglais &: les
^oUaadois^ ils ont chacun :,q,t,=cdbïGoOglc
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de la Nigritie. 57 1 douze à, treize forts le long de la côte ; ils
n'ont dans les plus confidé* râbles , que quelques foldats avec un Officier
ou un Sergent , mais toujours fous les ordres du Commandant ou Diretfteur
du commerce , ainfi qu'en avoir toujours ufé l'ancienne Compagnie des
Indes de France. Elle tenoit quarante-cinq foldats au Sénégal, &c pour
Galam s elle en avo^ feulement trente à quarante à Goréc on temps de paix,
mais toujours aux ordres de la Compagnie; autrement les affaires auroient
été en défordre. Un dernier vice de la régie atftuelle , eft qu'on a permis à
une trop grande quantité de nègres libres, de venir s'établir fur l'ifle du
Sénégal ; ce qui caufe prefque tous les ans une difette de grains qui le fait
renchérir au point que la mefure, qui ne fe payoit que deux fols, fe payoit en
Mai 1788 douze fols. Autrefois , j'alirois pu être foupçonné de
quelqu'intéréc perfonnel, en difanc :,q,t,=cdbïGooglt:
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Xjz Defcripthn ces vérités ; mais à préfent fur le déclirt <3c l'âge
& dégage de toute affaire, je n*ai eu d*autre motif que d'être utile à ma
Patrie. I AVERTISSEMENT^ C,q,t,=cdbïC00g[C
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fTÎ AVERTISSEMEWTr^ A, CETTE deCiriptMm de la Nigririeî
qui.n!a de ;«iCQî)imandable~^uç la'vé-^ rite. J'ai ptofé qiiil ,fcroit .bien de
|oind£'Ç un petit diftionnairé abrégc'd^ fi^ots , & quelques phrafos eu uiàge
cheî ks peuples Ipkifs .cela; peut préparer, à la cpnnoilïànce. de cette -
langue eeux que les aflàires. du commerce conduiroient fur ces côtes, cela
peut donner k nos favans une idée de là igJÈamr maire de ces peuples ;
cette langue eft très-douce & a dés inflexions de voix plus marquées que
lànfitre, Scplus dé brièveté dans fes eiprelTions , elléJe ■ S
:,q,t,=cdbïGoogle
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«74 paflè de verbes auxiliaires , roc mi roc, dôiinè-raoi & je te
donnerai ce qui poufrek auffiétremduit> par troc^ our tïoc , prélènte un
apper^u de la préciGoii-dçHur iingiigti bir, qui veut
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parer -d'autres iaqgucç' 4 cçUe kIm îpr |olSy & ^tielte ffipule de
nâbidons Ht s*oflriroient pas à l'efprit , fi daas l'une des ifles perdues fur
l'immenfité des mers du fud , on recrouvoit , je ne dis pas les menus
dialectes , mais les mêmes t inventer la fiir les côtes d i Quel gination
n'auroit - elle pas du boulleverfement des parties du globe , & des
commotions , fans doute , périodiques , qui ont fépaïé les peuples fie les ont
dîfperfés dans l'étendue de l'univers. Pour prouver ces terribles révolutions ,
le langage feul deviendroit la baze de la Sx :,q,t,=cdbïGoogle
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87* certitude, le même idiome préfentant & réiintniuit les «irres
de la même fauiilki';': ., . : it . =ûo:,q,t,=cdbïGoOgle
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NOM S DE DIVERS OBJETS. Homme. Gour. Femme.
Guiguenn. . On a mis Touvenc double lettre , Sk ce i}ul , dao* notre langue
, à VappuyemeiU que fiit ï U, fin d'an mot on e ; pr^' cédé d'une confoooe.
Roi. Bour. Maître. . Borom. Jeune domeftique. Boucanet. Les yeux. , Gott.
Le nez ,1 Bacann. '.' .' La tcte. Boppe. ' ■ ' Le ventre. Bir. Feiiime enceinte.
Birna. La langue. . Lamu, Soufiers. Dai.; ;. ■ ^■ Beurre. , , Mou. : ■ Lait.
Sau. Poules. , .. Guénar. s? :,q,t,=cdbïGoOglc
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.?» Canard. Canquel. Poiflon. ■ ■ - r Qimnn. B
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Moi^ mari eft n)Qrt. Je ne roublierai jamais. Je vais le pl,eui;«. Ta
aile ett-elle mariée? Non , trop jeune^ Ta grande - nv per calell^. ^im^aat
magat ivi< NQudçm 1^ ^r^^éré, Manga gulli y al\a qM^nta guipcre benne
dpm* Gueflsuta àam . quî amgaguiarr bqpg. Def&na quienn mouffauco
qujin Holla y foppe^ gutguenne. Ouacal ,dégué. Monou man fenne. Gour
bilet amour g^«juet. Guioremati guc ba'^ aurpu0e; Roc mi roc. Yaguena
mouC ■ Si :,q,t,=cdbïCoOgle
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Non , je , ne fuis pas malin. Ne me dis point d'în' jures. Cela eft
fini , ne fois pas (îché , & embrafle-moi. Je m'en vas danfer avec ma jolie
maî* trèfle. .Venez petite m'embrafièrr N'ayez point peur blancs. Si tu avoïs
un mari blanc. Comment ferois - tu donc ? Je ne fais. Vas t'en en fanté.
Ponne-moi mon fuiiC. Avec mon fàbrejevais aller tuer un loup. Ce fabre là
m'appartient. Der dou ma laoxiSO Bouma cafle. Sautina boulmer
fouMaugadem {êquet ac fama qui au|A rafette. Caye callllé (bùneman. des
Boulé ragalle toubabe. So amé guiacird toubabe. Nacan guadefïê. Cam.
Demenne acquîame. Guîorqueman Ta ma fetal, Ac fa ma guieflî mademrée
benne bouqul. GuiaiE bilet ma codbïGooglc
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I« maîue du Sénégal me l'a donné. Xie maître de Goré ii'eftU pas
frère de celui du Sénégal, Je vus dormir auprès de ma femme. Moi je vais
danfer. Maître de cuiCne , va taei deux poules avec ua canard. Je voudrois
voir le roi de France. Cet homme là n'a pas d'efprit. Mes oràlles font lades.
Les vaifTeaux de France font forts. Ma mère eft morte. Je vais fumer ma
pipe. Demain en fanté , j'irai fort loin. Donne-moi mon préfent d'adieu. Je
n'ai abfolument rien. Borom dar amaco guiorque. Borom blre d'où raquam
borom dar. Mangadem nelo ac fàmaguiabar. ManD madem fequelle*
Borom tpgue demenn rée gniar guenare ac benne cauqxiel. Bouguena co
quï0è bour tougol. Gour bilet amour kel» :- Sa ma nope mitina. Rand)^
tougot amga dolet, Sa mandeil déna. Manga toque iâma nanon. Elec gui^m
madem fo* rena. Guiorquemann fama' tago. Amoumann dara.
:,q,t,=cdbïGoogle
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Fzts mon complinicnt à tes parens. Ceh eft ù excellent , • qoe je
crois que -je m'en vais avec Diev. Ooutte»-en. Je n'olërcHS pas. N*ayez
point peur. Donne-moi ée Teau, je vais me laver. Je t'affure que cet homme
là ne vaut rtcn. Donne - moi un coup • d'eau-de-vie. Doune-moi dix baries
de fer. Avec de la toile. Cela eft trop falé. AujourdTiui ta' cuifine ne vaut
rien. Cela n'eft pas vrai , tu es menteur. Laiflê-moi , je fuis fiché. Ne fois
pas HlChé , alCs Noyout man fenn boque. Nerctalot deffna maça. demacy
alla. Mofco. Saguiou maco. Bout ragale. Guiorrmann doc madem racaiTe.
Hola y gour bilet bacoul. Guioremann tangua faugara. Guioremann fouquc
barra. Ac indimon. Saflèna corom. Teilfa toque bacoul. Doudeque mogiicna
fenne. Bafyemann mernaman* Bouco mer guiaqml. :,q,t,=cdbïGoOglc
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.¥aa ifen cberdier in Demenn yoA ùAn, feu. Il tCy eax point ici.
Necouquia. Tu as despîfsres àiinfiL Aoigua deuïl fetdte. Manière de
compter des lolofs. Un. Benne. !)««. Guiart. 7tt>n> * Gniet. Qmm.
Guianeù. Cinq. Guram. Six. Gurom benae. Sept. Durom gnian. Huit. .
Gurom gniet. Neuf. . Gurom gnianet. Dix. Fouque. Onze. . Fouque à
benne* Donïc Fouque î gaiart. Xtdw. Fouque acgoàtt. Quatorze. . Fouque ac
gnianet. Quinze. Fouque ac giirom. Seize. Foitque ac gurom benDix-fept.
Fouque ac gurom ÇHiart. .' Dix-huit. Fouque ac gurom gniet. dbïGoogle
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aS4 Siz-henf. Vingt. Tteote. Quarante. Cinquante. Soixante.
Soixante-dix, . . Quatre-vingt. Quatre-vingt-dix, Cent. Deux cens. Trois
cens. Quatre cens. Gnq
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ERRATA. Oïï doit'ici' prtTvenir le leAéuT , que l'impreflionil*
celte relation de la Nigritîe , ayant ylif..iO; lif. Saletins, aalieuieSalùi». '
Pag. Il, Iig. j , lif. Darmancdaui , au lieu de Dam» neimit;'' ■ ^ : . - '• Pag, 1^
i'tig-'3t Uf. Goitm , aw lieu- de- Galom. ■ ■ Pag, 17, Ug. i^,Uf. le navire, la
Valiur^ capindae C'afle^'ou /mu (& navire la Valtence. v Pag. 13 , Ug. 17,
Uf. Coukon , au Ueu de Ctmdcrm^ Pag. a.5 j Ug: '6, Uf. le loi d^Hïimèi ^
gu lieu dm toÔ. ■ .d'Ha«t,.- • . . .^ - --' ■ ■-■.;■ ' - ■ ■ . \ Pag. 18 , Ug. 9 ,
Uf. à le protéger , au lieu à les protéger. Pag. } ï ■,■ V* * » "f «"" 1 ^" Utu-
de-Jiùy. Pag. 41 ^ %. 7 , h/ palmlfte,, au Utu dt palmifter. Pag. 43i;^.M&,
ny; deraqnenqUeo, au-lieu de éaraguenqaoo. Pag. i6 , Ug. t ï ^Uf. tneuillês ,
au Utu de mcuîltci. l Pûg.AJ', Ug.iOy Uf. mon»aâti, au Jieu de mortanics.
Pag.-^l^Ug- 3 t Uf apr^ célui'du tm U'Oual , aùtkitde d'Onat. - pMg. ^S'i'%.
13 , Ufi l'afcars , aulitadt lafcaai Pag. 74 , Ug. 1 ; lif. mouitte , au lieu-de
isouitie^ ■ V^ Pag. idem y-iîg. 9 ,Uf.eei dialT» , w Utu de cbafitr, ; /< '
dt^Copglc
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zentM. Pag. 76 f birabazas. Tag. 77, i au Ual 4t fag-n, Pag. 80, if
te plot, a» lieu de, Pdg. 84, < u ib celle. Pag.n,^, M. Pag. 90,. [upporter. Pag.
loi, rw Ibuv fenbie. i*». ii7,Jt|-. 14, %• «viniM AwUIm, «u iièitA ATriilon. P
'V- A« /{/C-4^ii6 de traita:., «If .fin A défearc des traités, Pdf. i%o.k'Jiv. ti
tîif.SeetStmaaamey,*iLtiiu&tnôwi -B . . . Pag. iij,Ug. ï ,ltf. Bruxalme, au
Heu de Bcaa^ Pag. 12^ t Â» lA^ii^ gDMi* niedav3MtJm>£K« A grands
mAUiow. Jdem.ïig.t}flif. àt mtmcmKUtttf«tàt,iAiJuuJa Pag. inf,lig.
lOi/i/^chindclierde eutin ^.en SmM cbudelÙer. Pag. 13,9,
Zi£.^a»/^'deBci7^u {»«•£! Berg^ Pdf. tAO, ijf. If
«f/^iBaiMnpogtfuAtui/eAiiseifo. Pdf. 131, lig.
li,lif.1iri^tmin,auUeudebmi^fteiâa.
Pag.'ji3,iig.lJ,li}:iaii'ihi9m\aù,auiieMaeAa]iuiU P'ij^T)^V< tf
,^M)'&rHU£tdt«u6«i(i|ftlforBlîeBU fdlT- L37*%-
io«^'/^JM)ttlea«a«iiKluT^ \.; :..:,.,C00g[c
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